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JEUDI 30 SEPTEMBRE 1976 


Ottawa et la Province se partagent les coûts 


L'honorable Hugh Faulkner 


LE POINT DE VUE FÉDÉRAL 
SUR LE BILINGUISME 


A l'issue de sa conférence de presse, l'honorable 
James Hugues Faulkner s'est entretenu un moment 
avec un groupe de francophones, fonctionnaires du 
ministère de l'Education et journalistes. || a exposé, 
en quelques phrases claires, et en français, le paint de 
vue du gouvernement fédéral sur la question du bilin- 
guisme et nous croyons qu'il faut relater ce qu'il a dit. 
D'une part, le bilinguisme laisse les Québécois indif- 
férents. La question de la langue des communications 
aériennes, pour ne parler que de celle-là, a provoqué 
là-bas un remous considérable. D'autre part, les pro- 
vinces anglophones deviennent de plus en plus indiffé- 
rentes vis-à-vis l'attitude du Québec. Le fossé entre le 
Québec et le Canada anglais s'élargit. Il n'y a, selon le 
ministre, pour établir une communication entre les 
deux groupes et empêcher le fossé de s'élargir, que le 
bilinguisme. L'honorable Faulkner ajoute que la popu- 
lation peut en avoir contre le gouvernement quant à sa 
politique économique, etc., cela est autre chose. 
“Qu'on nous mette dehors si l’on veut, dit-il, le problè- 
me de l'unité canadienne demeurera le même.” 


JV, L.F, 


cours au C.C.F.M. 


College 
Universitaire 
de 

Saint 
Boniface 


233-0210 


Page 2, l'éditorial: “De l’importance de 
s'occuper de son affaire”; page 3, Entre- 
tien avec Raymond Poirier, nouveau 
directeur de la S.F.M.; page 11, Con- 


L'honorable lan Turnbull 


Mes deux gouvernements, 
fédéral et provincial, conti- 
nueront de partager les coûts 
de la promotion de la langue 
française au Manitoba. Au 
total environ $1,500,000 dont 
Ottawa paiera la moitié, soit 
$735,649 pour l'année fisca- 
le courante. 


Cette affectation de fonds 
a été annoncée la semaine 
dernière au cours d'une con- 
férence de presse tenue par 
le nouveau ministre de l'Edu- 
cation du Manitoba, l'hono- 
rable lan Turnbull, et l'hono- 
rable J. Hugh Faulkner, ex- 
secrétaire d'Etat. Elle couvri- 
ra les frais de maintien de 
deux projets de développe- 
ment de l'éducation françai- 
se, ainsi que ceux entramïés 
par la mise en oeuvre d'un 
nouveau projet d'immersion 
en français, langue seconde, 


Ces projets  s'intègrent 
dans le programme de dé- 
veloppement quinquennal 
lancé pendant l'année fisca- 
le 1974-75, L'entente de prin- 
cipe visant à la prolonga- 


ET DEMI POUR L'ÉDUCATION FRANÇAISE 
AU MANITOBA CETTE ANNÉE 


tion du support financier 
pour le reste du plan de cinq 
ans fut conjointement an- 
noncée par les deux gouver- 
nements en mai 1975 


Le développement de l'é- 
ducation française doit se 
faire sur deux plans, qualita- 
tif et quantitatif, Qualitati- 
vement il s'agit d'assurer de 
meilleures installations ou 
structures pour répondre aux 
besoins des francophones 
du Manitoba. Le Bureau de 
l'Education Française, du 
ministère de l'Education, 
continuera d'agir comme or- 
ganisme principal pour at- 
teindre ce but. Le BEF a été 
confirmé dans son mandat 
par le cabinet, le 20 mai 
1976. || supervisera le déve- 


| ON VOUS DEMANDE 
| UN COUP DE POUCE. 


loppement, l'évaluation et 
l'affectation des ressources 
nécessaires 


Ce vaste programme de 
promotion du français tou- 
che déjà une trentaine d'éco- 
les. De nouveaux program- 
mes ont été élaborés et l'ins- 
cription à ces cours a aug- 
menté de 14%. Les deux 
gouvernements contribue- 
ront chacun un montant de 
$344,900, soit 50% chacun 
des frais additionnels, liés 
au développement des res- 
sources, à l'assistance péda- 
gigique et à l'évaluation. 

Quantitativement, il fau- 
dra augmenter l'usage du 
français dans les écoles fran- 
çaises et d'immersion. Les 
divisions scolaires du Mani- 


toba peuvent bénéficier de 
subventions pour les coûts 
supplémentaires entraïhés 
par la prestation de nou- 
veaux services dans les éco- 
les franco - manitobaines 
äinsi que dans les écoles 
d'immersion en ce qui con- 
cerne l'apprentissage du 
français comme langue se- 
conde. Cette aide est desti- 
née aux divisions qui s'en- 
gagent, ou continuent dans 
un plan à long terme de pro- 
grammes d'enseignement de 
la langue française. La con- 
tribution fédérale pour ce 
projet se chiffre à un maxi- 
mum de $316,749, 


(suite, page 6) 


+ LA LIBERTÉ n'échappe pas au fléau de l'inflation. C'est-à-dire qu'il en 
coûte de plus en plus pour faire paraître le journal, même avec un personnel 


réduit. 


+ LA LIBERTÉ paraît depuis 64 ans, organe d'information et d'éducation au 
service de la communauté franco-manitobaine. 


+ Chaque semaine, le courrier vous apporte LA LIBERTÉ, journal bien fait, 
et cela ne vous coûte pas cher, comme on sait. .. 


+ Pour faire face aux coûts de plus en plus élevés de production et de distri- 
bution, pour maintenir le journal sous le signe de l'excellence où nous l'avons 
placé, pour tenir en vie LA LIBERTÉ, il nous faut des fonds. Ce n'est pas 
souvent que nous réclamons de l’aide. Nous devons maintenant le faire en 
vous demandant un abonnement° de soutien. 
ci-dessous et joignez-y votre chèque fait à l'ordre de LA Men Té: au mon- 
tant que vous voudrez. On vous demande un coup de pouce. 
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COURS UNIVERSITAIRES HORS CAMPUS 


Notre-Dame-de-Lourdes: Perfectionnement du français 
Sainte-Anne: Histoire de France 


RENSEIGNEMENTS: 


Richard Duval 
Mimi Pattyn — 


Complétez le coupon 


pm 


LA LIBERTÉ, case postale 96, Saint-Boniface R3G 2W2 
Voici mon chèque au montant de $ 
pour un abonnement de soutien à LA LIBERTE. 


—-école Notre-Dame-de-Lourdes 
école Sainte-Anne 


DONNER 


N.D.L.R.— Un lecteur fidèle 
de ‘“La Liberté” nous com- 
munique cette lettre qu'il a 
lui même reçue d'un Chililen 
résidant actuellement en 
France. Le titre de notre 
journal lui semblait tout indi- 
qué pour faire paraître ce tex- 
te qui a par ailleurs été 
envoyé au Président de la 
Commission des Droits de 
l'Homme auprès de l'Organi- 
sation des Nations Unies, à 
Genève. Nous sommes sûr 
que cette lettre ne laissera 
pas insensibles ceux qui ai- 
ment et défendent la Liberté: 


Monsieur le Président, 


Je me permets de vous 
adresser une demande pres- 
sante d'intervention, auprès 
du Président de la Républi- 
que du Chili, en faveur de 
mon frère, Carlos GODOY- 
LAGARRIGUE, disparu le 4 
août à Santiago du Chili et, 
selon toute vraisemblance, 
arrêté par la DINA (police mi- 
litaire chilienne) pour des 
raisons évidentes expliquées 
ci-après. 


Il est bien connu ce que 
signifie ce terme de dispari- 
tion maintenant au Chili: 
dans la meilleure des hypo- 
thèses il est probable qu'il 
reste emprisonné et soumis 
à des “interrogatoires”. De 
ceci, ma famille (a Santiago) 
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Une nouvelle, la semaine dernière, une bonne nouvelle qui n'a pas 
fait de bruit, mais qui est importante, parce qu'elle annonce un 
début de changement de mentalité, un réveil à la réalité chez cer- 
tains groupes, une orientation sur la bonne voie, En effet, au 
cours de leur assemblée annuelle, Les Gais Manitobains ont déci: 
dé d'accorder la priorité à l'autofinancement, c'est-à-dire que l’un 
de leurs objectifs principaux est d'éventuellement se suffire à eux- 
mêmes financièrement. 


D'autre part, on sait que La Société Franco-Manitobaine, qui dé- 
pend pour ses opérations de subventions fédérales, est en train 
d'élaborer un projet d'établissement d'un fonds qui avec le temps, 
par les revenus qu'il générerait, permettrait à la Société d'exister, 
au moins en grande partie, par elle-même. Voilà qui est excellent. 


Les groupes culturels, on le sait, n'ont jamais la vie facile, et cela 
n'est pas seulement chez nous. C'est une vieille maxime que l'on 
répète depuis longtemps et qui à fait qu'on en est venu, en cer- 
tains milieux, à s'imaginer que l'Etat ou la philanthropie verse- 
rait ici et là des fonds de plus en plus considérables que l’on n'au- 
rait qu'à dépenser, comme ça, se disant que lorsqu'il n'y en aura 
plus, on en demandera et en recevra d'autres, 


Cela est une erreur dangereuse. Car les situations changent et sou 
vent étrangement. De là l'importance de viser à se suffire à soi- 
même, de voir à son affaire, comme on dit. 


Éditorial 


DE L'IMPORTANCE DE S'OCCUPER DE SON AFFAIRE 


Il faudra donc que les groupes qui optent pour cette formule, qui 
est la formule de l'avenir, recueillent des fonds. Il y a toutes sor. 
tes de façons de le faire. Pour les groupes qui produisent des spec: 
tacles, on peut imaginer que c'est par l'excellence, le profession- 
na{isme et une bonne connaissance du milieu qu'ils pourraient y 
réussir. Pour d'autres organisations, il faudra faire appel au public, 
faire des campagnes de souscription pour constituer un fonds per- 


manent sur lequel on pourrait ensuite compter. 


Mais là, et ceci est important, il faudra que ces fonds, si les grou- 
pes et organismes doivent atteindre leur objectif de se suffire à 
eux-mêmes, il faudra que ces fonds, disons-nous, soient adminis- 


trés d'une façon sérieuse, 


Qu'il s'agisse de subventions des gouvernements ou que l'argent 
provienne de campagnes de souscription, il s'agit toujours de 
l'argent du public dont on doit se tenir comptable. Et il devrait 
être normal qu'à l'assemblée annuelle des groupes et organismes, 
les états financiers, après avoir été publiés soient discutés en pu- 
blic, que le public puisse poser des questions sur l'utilisation des 
fonds, autrement dit sur leur administration, et obtenir des ré: 
ponses, Cette formule pourrait s'avérer très salutaire. 


Souhaitons que l'idée mise de l'avant ces derniers temps par cer- 
tains organismes d'essayer de se suffire à eux-mêmes se concréti- 
se. Dans un milieu comme le nôtre, c'est essentiel. 


Lettres à LA LIBERTÉ 


La Liberté au Chili. 


et moi-même (résidant en 
France depuis longtemps) 
nous n'avons aucune confir- 
mation. 


Il a disparu le 4 août, à 16 
heures, heure locale, alors 
qu'il venait de quitter l'hôpi- 
tal de San Bernardo (ville- 
banlieue de la capitale) pour 
se rendre, dans sa 2CV 
Citroën verte à la policlini- 
que de Santa Rosa-Canino 
Departamental où il était 
attendu, puisque chaque 
jour il y travaillait égale- 
ment, Comme vous le savez, 
Monsieur le Président, si 
quelqu'un a vu que mon frère 
était suivi par des “agents” 
sans uniforme, il n'a pas osé 
le dénoncer, et nous ne pou- 
vons donc pas donner un té- 
moignage de cette action. 


Ma famille, après avoir fait 
pendant plusieurs jours le 
tour de tous les services 
hospitaliers d'urgence, de la 
morgue et des commissa- 
riats de police et n'ayant re- 
qu aucune information, s'est 
adressée au Ministre de la 
Justice et au Président de la 
Cour Suprême. Les autorités 
chiliennes ont déclaré ne 
rien connaître de cet événe- 
ment, ce qui me rend d'au- 
tant plus inquiet que j'ai pu 
avoir ma famille au télépho- 
ne ce jour même, et qu'elle 


le jeudi par 
Presse-Ouest, Limitée, au service des 12,000 
foyers du Manitoba français. 


pays 
Jean-Jacques 
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m'a confirmé, hélas, ce que 
je viens de vous dire. 


Le fait que mon frère avait 
appartenu à un parti politi- 
que de gauche, qui est inten- 
sément persécuté par le 
Gouvernement Chilien, et 
qu'il avait exercé un poste 
administratif élevé, en ma- 
tières de santé publique, 
pendant la période du Gou- 
vernement précédent et, en 
même temps, le fait que si- 
multanément ont disparu 
trois autres personnes dans 
des circonstances  identi- 
ques, parmi lesquelles le 
Docteur lvan INSUNMA, qui 
appartenait au même parti 
politique et qui exerçait dans 
l'administration précédente 
des fonctions semblables, 
nous font soupçonner qu'il 
s'agit tout simplement d'une 
arrestation policière et qu'il 
n'y ait pas d'autres causes 
vraisemblables qui puissent 
expliquer cette disparition. 


Angoissé par l'incertitude, 
craignant, d'après les nom- 
breux cas précédents bien 
connus partout, qu'il lui soit 
réservée la pire des desti- 
nées aux mains de l'appareil 
répressif chilien, à l'image 
des traitements inhumains 
qu'il doit sans doute subir 
chaque jour depuis son ar- 
restation, je me permets de 


être adressée 
Case postale 96, Saint- 


vous demander d'intervenir 
de manière urgente auprès 
des plus hautes autorités 
chiliennes afin que là, com- 
me en d'autres cas d'ailleurs, 
les buts humanitaires que 
vous poursuivez à travers la 
défense des droits de l'hom- 
me, soient atteints au Chili. 


Plus particulièrement je 
vous prie de: a) Demander 
au Gouvernement Chilien si 
Carlos GODOY - LAGARRI- 
GUE est encore vivant, où 
et dans quel état il se trouve; 
b) Demander qu'il puisse re- 
cevoir son avocat et qu'une 
procédure judiciaire norma- 
le soit ouverte s'il y a des 
chefs d'inculpation à son en- 
contre; et c) Demander des 
assurances pour qu'il ne soit 
pas soumis à la torture. 


Après la toute récente 
conférence sur les droits de 
l'homme, convoquée par 
l'Organisation Régionale des 
Etats Américaines (OEA) à 
Santiago du Chili et honorée 
par la présence du Secrétaire 
d'Etat des Etats-Unis d'Ame- 
rique, après les déclarations 
des dignitaires et représen- 
tants des divers états y 
compris ceux du Gouverne- 
ment Chilien, sur la défense 
et la préservation des droits 
de l'homme, je forme l'es- 
poir qu'une intervention de 
la Commission des Droits 
de l'Homme des Nations- 
Unies aura les meilleures 
chances d'être  favorable- 
ment accueillie, Vous con- 
tribuerez de cette manière à 
protéger, voire même sauver 
la vie des hommes qui se 
trouve menacée. 


Avec ma profonde recon- 
naissance je vous prie d'ac- 


cepter, Monsieur le Prési- 
dent, l'expression de mes 
sentiments respectueux. 


Pedro GODOY-LAGARRIGUE 


* Jean-Jacques Le François 


Sur les Franco-Manitobains.… 


Monsieur le Rédacteur, 


Les Franco-Manitobains 
sont mercantiles. 1Is ne s'in- 
téressent qu'au signe de 
piastre et n'ont à coeur que 
le succès matériel. |ls ap- 
prennent, à leurs enfants, 
à l'âge le plus tendre, à com- 
promettre leurs valeurs mo- 
rales, culturelles et religieu- 
ses en rançon pour le luxe 
et le confort. 


Les jeunes Franco-Mani- 
tobains, à leur tour, sont 
lâches et égoiïstes. La crise 
des vocations religieuses 
chez les Francophones du 
diocèse de Saint-Boniface en 
est preuve. D'une part, les 
parents découragent leurs 
enfants de s'acheminer vers 
le Seigneur (les parents 
n'ont ni foi ni espérance en 
Dieul) et, d'autre part, les 
Franco-Manitobains sont re- 
connus comme de violents 
anticléricaux alors que la 
jeunesse franco-manitobai- 
ne, peu instruite et sans am- 
bition n'a ni le courage, ni 
la générosité, ni l'amour 
pour suivre le Christ par l'o- 
blation totale. Le Seigneur 
attend beaucoup de nos jeu- 
nes francophones au coin de 
la rue là où souvent, ils l'at- 
tendent le moins. Mais les 
jeunes comme leurs aînés 
non-croyants n'ont qu'un 
dieu - l'argent et tout ce qui 
est éphémère! 

Il est regrettable que les 
Canadiens-Français alias les 
pionniers, fondateurs et bâ- 
tisseurs du catholicisme de 
l'ouest fassent la sourde 
oreille à l'amour que le Sei- 
gneur leur donne en abon- 
dance. || faut accueillir cet 
amour! 


Entre-temps nos commu- 


nautés religieuses débordent 
de plus en plus d'Anglopho- 
nes. Le Royaume de Dieu 


c'est l'oeuvre de tous les 
Chrétiens et si les Canadiens 
Français n'ont pas ssez de 
foi pour répondre ‘oui à 
l'appel du Seigneur, ceux- 
ci n'auront pas à rouspéter 
le jour où le français sera 
supprimé dans nos parois- 
ses à cause de la non-exis- 
tence d'un clergé francopho- 
ne. Ce jour s'approche beau- 
coup plus rapidement que 
l'on puisse se l'imaginer. 


Venez nombreux et nom- 
breuses les jeunes! Au repas 
du Seigneur, il y a toujours 
de la place pour un(e) autre. 
À bon entendeur, salut! 


Mme Adéline Antaya 


Remerciements 


Monsieur le Rédacteur, 


Le personnel, les élèves 
et les parents de l'école 
Taché désirent remercier sin- 
cèrement leurs nombreux 
parents et amis qui sont 
venus fêter avec eux les 16 et 
17 septembre dernier. La pré- 
sence de tous à ces deux 
jours de manifestation fut 
fort appréciée et ils y voient 
un encouragement et un 
support. 


Merci à toutes les person- 
nes qui ont aidé de près ou 
de loin à la préparation de 
ces fêtes, au service, à la dé- 
coration et à la publicité, 
etc... pour la journée d'ac- 
cueil avec les élèves ainsi 
qu'à la soirée pour les adul- 
tes, Un merci spécial à nos 
trois hôtesses du “Vin et 
Fromage", Mmes Lorraine 
Lavergne, Louise Vallée et 
Gisèle Fontaine. 


AU plaisir de se 


bientôt! 


revoir, 


Marcel Jamault, 
porte-parole 


ENTRETIEN 


à bâtons rompus, avec Raymond Poirier, 
directeur de la S.F.M. 


Albert Lemmel: 


M, Poirier, comment conce 
vez-vous votre nouveau rôle 
de directeur général de la 
S.F,M,? 


Raymond Poirier: 


Etre directeur cela implique 
un certain nombre d'obliga- 
tions qui sont sensiblement 
les mêmes, quel que soit 
l'employeur, Ma première 
fonction en tant que direc- 
teur de la Société Franco- 
Manitobaine est de mettre 
en application les directives 
prises par l'exécutif, L'exé- 
cutif définit les options poli- 
tiques, les buts, À moi, et à 
mon personnel de trouver 
une stratégie pour les attein- 
dre. Pour cela j'ai à coordon- 
ner les activités du person- 
nel permanent, gérer ces bu- 
reaux, organiser les deman 
des d'octrois, assurer la 
comptabilité, faire des prévi- 
sions budgétaires, etc 


Ask! 


Quels sont les objectifs pour 
les mois à venir? 


R.P.: 


Nous avons un triple but: 
D'abord poursuivre nos ef- 
forts pour arriver à une plus 
arande unité des Franco-Ma- 
nitobains, Ensuite il va fal- 
loir que nous arrivions à 
nous autofinancer, et, enfin, 
continuer notre travail pour 
le développement commu- 
nautaire, 


L'unité des Franco-Manito- 
bains est un de nos buts 
principaux. Les Franco-Ma- 
nitobains n'auront jamais 
aucun poids politique s'ils 
sont divisés entre eux, L'an 
passé, lors de notre assem- 
blée générale, nous avons 
pour la première fois travaillé 
avec les groupes constitués 
en tant que tels. Le meilleur 
moyen de toucher les Fran- 
co-Manitobains est de con- 
tacter leurs groupes et asso- 
ciations. Nous travaillons 
avec eux, les aidons à s'orga- 
niser. || y a des choses que 
nous pouvons faire, pas eux. 
i! faut bien comprendre que 
notre but n'est pas de con- 
trôler ces associations, la 
SFM n'est pas une grosse 
bête noire qui manipule tout 
depuis les coulisses. Nous 
nous mettons simplement à 
leur disposition, comme or- 
ganisme des Franco-Manito- 
bains. 


Par exemple, le CCFM nous 
remet les négociations pour 


ALBERT LEMMEL 


UNITÉ ET AUTOFINANCEMENT 


leur budget avec les diffé:- 
rents paliers de gouverne: 
ment, Autre exemple, les 
clubs d'âge d'or: ils ont déci- 
dé de se regrouper en fédéra- 
tion provinciale, La SFM a 
mis à leur disposition une 
personne qui doit les aider 
à élaborer et mettre en place 
une structure 


Notre deuxième objectif, 
nouveau et très important 
celui-ci, sera l'autofinance:- 
ment, Pour le moment la 
SFM dépend essentiellement 
du gouvernement fédéral et 
de dons. Depuis 1968, la 
majorité des Franco-Manito 
bains n'a pas contribué à son 
association, Nous ne serons 


jamais totalement indépen- 
dants, Les Franco-Manito- 
bains sont trop peu nom- 


breux pour cela. || nous fau- 
dra toujours une aide du de- 
hors, Mais une dépendance 
totale est trop risquée. Actu- 
ellement il est question de 
restrictions partout. À sup- 
poser que le gouvernement 
fédéral décide de restreindre 
ses octrois aux groupes mi- 
noritaires, ‘‘de mettre le pa- 


quet ailleurs”, nous nous 
trouverions en mauvaise 
posture 


Ce plan de financement reste 
à être déterminé. Nous avons 
formé un comité de sept 
personnes qui doit s'occuper 
de cette question et trouver 
un modus operandi, J'ai 
d'ailleurs embauché une per- 
sonne qui doit coordonner et 
aider à organiser ces travaux 
Nous aimerions avoir des ré- 
sultats rapidement, vers le 
quinze décembre si possible 
L'idée, c'est de réunir de 
l'argent pour en faire un 
fonds de placement dont les 
intérêts annuels  équivau- 
draient à la somme des oc- 
trois que nous recevons ac- 
tuellement du gouvernement 
fédéral. || nous faudra ras- 
sembler au minimum 5$1,.- 
200,000. Le comité est char- 
gé de trouver un mode de 
financement à la fois pour le 
court et le long terme. 


Troisième objectif, le déve- 
loppement communautaire 
L'année dernière un groupe 
de six personnes a été char- 
gé de mettre en oeuvre un 
plan de développement com- 
munautaire, C'était la phase 
| du programme. Nous avons 
regroupé des membres des 
diverses communautés pour 
leur donner des informations 


M. Raymond Poirier est directeur général de la Société 
Franco-Manitobaine depuis le 30 août, Dans le souci de faire 
des économies, l'exécutif de la SFM a décidé de lui faire cu- 
muler les fonctions de directeur général et de directeur géné- 
ral adjoint, M, Poirier succède ainsi, à la direction de la 


société, à M, Gérard Jolicoeur, démissionnaire, 


M. Poirier dirige donc le personnel payé de la SFM, depuis 
un mois déjà. Nous l'avons rencontré pour parler de ses pro- 
jets. Le nouveau directeur général de la SFM est un ensei- 
gnant. |! a travaillé pendant dix ans dans la division scolaire 
de la Rivière Seine. || a toujours collaboré de près ou de loin 
au mouvement franco-manitobain, et est entré à la SFM dès 
sa création en 1968. À partir de 1973 il a participé à plein 
temps aux activités de la Société, d'abord comme coordon- 
nateur régional, puis comme directeur général adjoint. La 
Société franco-manitobaine compte environ 3000 membres. 


dans différents domaines 
économie, politique, éduca- 
tion, Des spécialistes 
avaient été invités pour don- 
ner des conférences, Une de 
ces sessions, par exemple, 
était consacrée à l'économie 
Il était question du système 
capitalistes. Nous avions in- 
vité un homme d'affaires, qui 
a bien réussi, qui parlait en 
connaissance de cause, et 
qui a su donner de bons con- 
seils. Une cinquantaine de 
personnes participaient à 
ces sessions, Elles doivent 
maintenant se rencontrer et 
discuter elles-mêmes de ce 
qu'elles estiment devoir être 
la phase || du programme 
Tout cela est dirigé essen- 
tiellement vers l'information 
des communautés franco- 
manitobaines 


Evidemment nous avons 
d'autres prbjets, ces trois 
étant prioritaires, Nous con- 
tinuerons de travailler avec 
les clubs d'âge d'or, nous 
reprendrons la programma- 
tion pour les tout jeunes, 
les groupes mini-franco fun 
Nous aimerions monter un 
mouvement de scouts et de 
guides, mais dans tout cela 
nous sommes limités par 
nos moyens financiers 


ATLAS 


Les jeunes sont de plus en 
plus nombreux à abandon- 
ner le français. Constatez- 
vous la même désaffection 
pour la SFM? 


R. P.: 


Les moins de ‘rente ans bou- 
daient la SFM, en effet. Mais 
nous avons constitué un 
conseil jeunesse provincial 
avec un représentant auprès 
de l'exécutif, Nous avons 
réuni environ six cents jeu- 
nes franco-manitobains. Au 


Voici la nouvelle équipe de programmation du CENTRE CULTUREL 
FRANCO-MANITOBAIN. De gauche à droite, Michel Pelletier, agent d'infor- 


mation; 


Claudia Cudahy, 


animatrice; 


général, et Gertrude Mousseau, animatrice. 


Norman Dupasquier, 


directeur 


sein de ce conseil également 
va être lancé le groupe ‘Jeu- 
nes travailleurs et Universi- 
taires'”'. Cette structure sem 
ble en bonne voie et la lacu- 
ne en train de se combler 


ATLAS 


La SFM s'occupe également 
d'éducation. A-t-elle une po- 
sition précise dans le débat 
sur le choix d'un programme 
A ou B? 


R, P.: 


Notre position est basée sur 
la recherche du BEF, sur 
l'expérience d'autres provin- 
ces et ce que nous voyons 
dans les rues et les écoles 
Nous préférons des pro- 


L'Actualité 


tions. 


grammes 
français 


AL: 


De quels moyens disposez- 
vous pour réaliser vos objec- 
tifs? 


entierement en 


R,P.: 


Comme dit, nos fonds vien: 
nent essentiellement du Se- 
crêtariat d'Etat fédéral, Cet 
argent nous est donné pour 
nous permettre de financer 
une programmation sociale, 
notre administration et des 
projets spéciaux, Nous ne 
disposons pas suffisamment 
de fonds pour réaliser tous 
nos projets, La SFM ne peut 
donc pas se permettre de 
financer d'autres groupes, 
comme on a pu le dire, Lors- 
qu'un groupe où une asso- 
ciation de Franto-Manito- 
bains nous demande nous 
pouvons l'aider, mais cette 
aide ne peut jamais être 
qu'organisationnelle, Par 
ailleurs nous ne touchons 
pas d'argent d'autres orga- 
nismes, minoritaires, où au- 
tres 


AL: 


Quel est le lien entre LA LI- 
BERTÉ et la SFM? 


DES GENS QUI N'AVAIENT 
PAS PEUR DU FROID 


Dès la première bise de l'automne, dès les premières gelées, on 
voit les gens s'emmitoufler, et on se demande comment ils vont se 
couvrir lorsque l'hiver sera vraiment là. Il est vrai que le confort 

moderne rend l'hiver plutôt facile à supporter. ll reste que le froid, 
dont les premiers Européens arrivés au pays au 17e siècle ont beau- 
coup souffert, a en quelque sorte marqué nos gens. Au point où 
l'on entend encore la vieille expression “il a pris du froid”. On ren- 
dait autrefois ‘le froid” responsable de bien des maladies. On ne 
parlait pas de virus, en ce temps-là. 


Durant des décennies, au début de la colonie, les établissements 
français subirent les attaques féroces des lroquois. Les incursions 
et les massacres durèrent jusqu'à la fin du 17e siècle. Ces attaques 
se faisaient à l'instigation des Anglais des colonies du Sud. En 1690, 
le comte de Frontenac, revenu en Nouvelle-France comme gouver- 
neur, décide de répandre la terreur en Nouvelle-Angleterre. 


Au commencement du mois de février de cette année-là, il fait par- 
tir de Montréal, sous le commandement de Le Moyne de Sainte- 
Hélène et de Pierre Le Moyne d'Iberville, une colonne forte d'une 
centaine de Canadiens et de quatre-vingts Sauvages. Ce parti at- 
teint le gros établissement de Corlaer [aujourd'hui Schenectady] le 
18 du mois suivant après avoir parcouru trois cents milles en ra- 

quettes. Les Canadiens et les Sauvages attaquent le village durant 
la nuit, passent les habitants au fil de l'épée, et brülent les installa- 


Une autre troupe d'une cinquantaine d'hommes, dirigée par Fran- 
çois Hertel, part des Trois-Rivières au début de février. Elle arrive 
en vue de Salmon Falls à la fin de mars, tombe sur la place et en 
massacre les habitants. 


Un troisième parti, enfin, formé de cinquante Canadiens et de 
soixante Abénaquis, sous la conduite de René de Portneuf, part de 
Québec en route vers Casco [aujourd'hui Portland]. Après quatre 
mois de marche au cours desquels il faut faire la chasse pour s'ap- 
provisionner, la troupe atteint le poste, rejointe par Hertel et ses 
hommes qui reviennent de Salmon Falls. La garnison du lieu se 

rend après avoir perdu trente hommes au cours d'une tentative de 
sortie, On met le feu aux constructions et les prisonniers, sauf quel- 
ques-uns, sont remis aux Abénaquis. 


Et l’on prend le chemin du retour... 


Jean 


R, P,: 


Lorsque les Oblats ont cessé 
la publication de LA LIBER- 
TÉ, la SFM a racheté le jour 
nal, pour assurer la survie 
du seul hebdomadaire fran- 
çais du Manitoba, Elle a for- 
mé une société, Presse- 


Ouest, Limitée, et nommé 
un conseil d'administration 
avec pour mandat de nous 


donner un journal vigoureux, 
libre, intéressant et en bonne 
santé financière, Carte blan- 
che pour les moyens à pren- 
dre, Le directeur du journal 
est payé par la SFM,. En som- 
me nous avons une respon- 
sabilité financière, mais au- 
cun contrôle sur le contenu 
du journal, & 


—— 


“Quand une lecture 
nous élève l'esprit, et 
qu'elle vous inspire 
des sentiments nobles 
et courageux, ne cher- 
chez pas une autre re- 
gle pour juger l'ouvra- 
ge; il est bon, et fait 
de main d'ouvrier." 


La Bruyère 


de  Lotainville 
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L'Hon, 


Dubuc qui faisait 


Juge JW, 
partie du groupe écrit dans 
les Mémoires d'un Manito- 
bain: 


“Ce jour-là, nous allons 
fixer notre camp de l'autre 
côté de la Rivière-aux-Islets 
de Bois, Le soir, un conseil 
fut tenu dans la tente du 
chef, M. Pascal Breland,." 
En 1871-72, Breland n'était 
pas aimé par les politiciens 
de langue française, C'est 
bien en évidence dans la cor- 
respondance de Dubuc à 
Riel, de Louis Schmidt à 
Riel, Joseph Royal à Riel; 
on accusait Breland, Hame- 
lin et Bruce de vouloir fonder 
un nouveau parti national, 


A l'époque, en 1873, Pas- 
cal, aidé de ses fils, avait 
un commerce de traite im- 
portant à la Montagne Cy- 
près. Les fourrures et sur- 
tout les robes de bisons, le 
pemmican étaient transpor- 
tés de la Montagne Cyprès 
à la Fourche en charrette — 
une distance de plus de 700 
milles. Chaque  charrette 
pouvait porter une charge de 
mille livres; attelée d'un 
boeuf, on faisait de la vitesse 
2 milles et demi à l'heure; 
avec un cheval de 3% à 4 
milles à l'heure, si le cheval 
était un bon marcheur. Un 
conducteur pouvait avoir 


sous 8es soins de 3 à 5 char- 
rettes, Les conducteurs dé- 
pendaient de la chasse le 
long du chemin pour leur 
nourriture, et des fois, Ils 
pouvaient faire un cinquante 
milles sans voir de verdure; 
un feu avait passé et la prai- 
rie était noire; pas de nourri- 
ture pour les chevaux ou 
boeufs, pas de gibier — un 
désert, Les charrettes fai- 
salent lever cette poussière 
de cendre fine qui emplis- 
sait les yeux, le nez, la bou- 
che, Au printemps de 1873, 
les voyageurs rapportèrent 
que les Sioux du Montana 
menaçait d'attaquer les grou- 
pes de colons éloignés de la 
Fourche, On mentionnait le 
Fort Ellice et Palestine — 
aujourd'hui Gladstone, Le 
Lieutenant-Gouverneur Mor- 
ris demanda à Ottawa la per- 
mission d'envoyer Pascal 
rencontrer les Sioux à la 
Montagne de Bois et de 
sonder leurs inténtions. 
Morris recevait le 13 mars 
1873, un télégramme d'Otta- 
wa lui disañt ‘d'envoyer M. 
Breland' as you desire, 


(Signé) /no. À. MacDonald 


De la Prairie du Cheval 
Blanc, Pascal écrivait à Mor- 
ris le 22 mars 1873... ‘qu'il 
attendait depuis quatre jours 
l'ordre de partir, et qu'un de 
ses fils était arrivé de la prai- 


rie et qu'il avait su que les 
Sioux se proposait de venir 
voir le Gouverneur au prin- 
temps." 


On ne sait la date que Bre- 
land partait de Saint-Fran- 
çois-Xavier pour la Monta- 
gne de Bois, mais, le 9 avril 
1873 , il était rendu au lac 
Qu'Appelle et le même jour 
il écrivait à l'Hon, Juge Mc 
Keagny, qui remplaçait Mor- 
ris pendant l'absence de 
celui-ci, Breland 8e plaint de 
la neige et des mauvais che- 
mins qui l'empêchent de se 
rendre à la Montagne de 
Bois. |! dit que le Fort Ellice 
est en danger d'une attaque 
des Sioux et la capture du 
Fort fournirait aux Sioux les 
munitions et les armes né- 
cessaires pour faire la guerre 
au Manitoba, Des troupes 
devraient être stationnées à 
Ellice, || se propose de par- 
tir immédiatement pour la 
Montagne de Bois et il dit 
qu'il devrait y être rendu au 
plue tard dans six jours, Il 
arrivait à la Montagne, le 19 
avril; car il écrivait, sans 
date, à Morris qu'il était parti 
de la Montagne de Bois pour 
revenir le 24 avril et que le 
ter mai il était rendu au lac 
Qu'Appelle et qu'il serait 
rendu au Fort Garry le 10 
mai, 


HISTOIRES ANCIENNES RACONTÉES PAR 


HENRI LÉTOURNEAU 


(suite) 


À son retour il remaettait 
le rapport suivant à Morris, 


10 mal 1873 
Montagne de Bols 


Arrivé à cette place le 19 
avril, je me suis empressé 
de réunir les chefs et les 
grands hommes Sioux qui 
ont coutume de chasser sur 
le territoire anglais. (Bre- 
land écrit anglais) 


Le 23 j'ai pu réunir une 
assemblée des dits chefs et 
soldats Sioux assemblée à 
laquelle ont assisté un grand 
nombre de Métis hivernants 
à la Montagne de Bois, entre 
autres Pierre Berger, chef 
du camp Métis, Joseph Pol- 
tras Beaucasque, François 
Ouellette, Narcisse Lasserte 
et deux bons interprètes J.H, 
Mitchell (Dave) et Jacques 
Hamlin, Le Père Lestanc a 
bien voulu se rendre aussi à 
mon invitation. Voici les 
noms des chefs Sioux et de 
leurs principaux soldats pré- 
sents à l'assemblée: les 
Yankton-Onai (4): Panani A- 
papi (celui qui frappe sur le 
Ree), Shonga Noupa (les 
deux chiens), Ehanna lenke 
(celui qui court parmi ses 
ennemis), Napitchota (La 
paume de la main commu- 
nément appelé le nerf); les 
Gens de la Feuille (4): Wa 


kien Dota (le tonnerre rouge), 
Wapaha Ska (le bonnet 
blanc), Nato lenke (l'ours qui 
court), Panani Koapli (celui 
qui 8e fait courir par le Ree) 


J'ai ouvert l'assemblée par 
la cérémonie d'usage, c'est- 
à-dire, j'ai donné la main 
aux principaux personnages, 
ensuite j'ai donné connais- 
sance de l'objet de ma mis- 
sion, telle que contenue 
dans la lettre officielle, Les 
Sioux ont reçu ce message 
de paix avec des transports 
de joie et de reconnaissan- 
ce, Par la bouche de leurs 
orateurs, ils ont de leur côté 
rappelé leur ancienne ami- 
tié pour l'anglais; et en té- 
moignage de cette amitié, ils 
ont montré d'anciennes mé- 
dailles aux armes d'Anglieter- 
re, Médailles que leurs 
grands-pères leur ont lé- 
quées et qu'ils conservent 
comme un gage de vie, Ils 
ont salué avec enthousiasme 
le drapeau anglais et ont re- 
mercié la Reine d'avoir pensé 
à eux, et de leur envoyer de 
si bonnes paroles, Les Sioux 
proclament hautement qu'ils 
ont jamais fait de mal à l'an- 
glais et qu'ils voulurent tou- 
jours vivre en paix avec lui, 


Quand aux menaces du 
Petit Couteau (Chef Sioux) il 
ne faut y attacher aucune 


Achetez les Obligations d'Epargne du Canada 
par le Mode d'Epargne sur le Salaire. 


Un solide gage de profit et de sécurité. 


Simple, facile et pratique. 


Le Mode d'Epargne sur le Salaire, c'est le moyen simple et pratique 
d'acheter des Obligations d'Epargne du Canada. Petit à petit, sans 
même vous en apercevoir, vous amassez le montant de votre choix 
à même votre salaire. Joignez les centaines de milliers de Canadiens 
qui profitent de ce programme d'épargne en demandant la formule 
de souscription à votre employeur. Vous ne le regretterez pas. 


Le Mode d'Epargne sur le Salaire, c'est ça l'épargne sans douleur! 


elles 
nt 
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Les Obligations d'Epargne du Canada, voilà un placement sûr à 
rentabilité certaine. Le taux d'intérêt payable annuellement est de 
8.50% la première année et de 9.25% pendant les 8 années 
suivantes. Elles sont encaissables en tout temps à leur pleine valeur 
plus l'intérêt couru. De plus, vous pouvez en acheter au comptant 
Où par versements après le 12 octobre, auprès de l'institution 
bancaire ou du courtier en valeurs mobilières de votre choix. 


de 


dvenir 


Achetez les Obligations 
qui ont de l'avenir: les 
Obligations d'Epargne du 
Canada, Elles sont un 
solide gage de profitet 
de sécurité. 


13% 


rendement 
annuel moyen 
à l'échéance 


importance, Le Petit Cou- 
teau est allé de lui-même 
dans la province et Il n'a 


parlé qu'en son nom, Tous 
les Sioux ont honte de ses 
paroles, Ce que tous les 
Sioux désirent c'est la paix 
avec tout le monde, mais 
surtout avec l'anglais, Les 
Sioux demandent que les 
traiteurs anglais ne les aban- 
donnent point, mais qu'ils 
continuent à leur apporter 
la vie, lls demandent aussi 
que la reine prenne en pitié 
ses enfants Sioux et surtout 
les Sioux qui se sont réfu- 
giés à Portage-la-Prairie, [ls 
demandent enfin la permis- 
sion d'aller eux-mêmes par- 
ler au Gouverneur de la 
Rivière Rouge, Dans les 
quelques paroles que j'ai 
adressées aux Sioux, je leur 
ai dit clairement que la Reine 
ne les demande, ni ne les re- 
pousse d'abord qu'ils se con- 
duisent conformément aux 
lois. Pour les demandes 
qu'ils m'ont faites, je n'ai 
pas voulu donner de répon- 
se, connaissant trop bien 
qu'ils en auraient abusée 
d'une manière ou d'une au- 
tre, Je ne leur ai pas même 
déclaré qu'il viendrait au 
Ellice (Fort) l'été prochain 
une Commission pour les 
affaires sauvages, vu qu'ils 
n'ont aucun droit à réclamer, 


Pascal Breland 


Ce rapport est suivi d'une 
longue liste des dépenses 
du voyage. 


Leur nourriture, les effets, 
les présents donnés aux 
Sioux, aux Cris, aux Saul- 
teux sont seulement don- 
nés en livres sterling, mais 
les gages payés aux hom- 
mes et le loyer des chevaux 
sont aussi en sterling mais 
donnent l'équivalent en dol- 
lars. Fait assez curieux, le 
salaire de Firmin Hamelin 
pour lui et son cheval est 
plus élevé qu'il aurait été en 
1928. Un homme et une paire 
de chevaux étaient payés .50 
sous de l'heure pour 10 
heures d'ouvrage par jour ce 
qui faisait $5.00 par jour. 
Hamelin reçu pour 14 jours à 
$5.00 par jour la somme de 
14 livres ou $70.00, Ensuite 
le même reçoit pour 34 jours 
pour lui et son cheval $3.50 
par jour un total de $119.00 
ou 23 livres 16 schilling. Les 
Cris et Saulteux reçurent des 
effets pour la valeur de L 
17.16.10 ou $89.10. Pascal 
ne mentionne pas son salaire 
mais le total des dépenses 
sont de L 178.148 OU 
$893.66. Breland termine le 
rapport de ses comptes ain- 
si: 


Excellence 


Voilà le rapport que je dois 
soumettre à votre Excellen- 
ce, il est aussi fidèle et aussi 
exact que j'ai pu le préparer. 
Saint-François-Xavier, 17 
mai. 


Plus tard le Conseil du 
Nord-Ouest, d'après une let- 
tre de recommandation de 
Morris, envoyait Breland en 
mission auprès des Assini- 
boines, des Cris et des 
Saultteux. Pascal partit le 18 
septembre 1873 pour la Butte 
de Sable. C'est un peu 
vague, les Buttes de Sable 
sont nombreuses en Saskat- 
chewan. Apparemment les 
Saulteux étaient à la Rivière 
du Castor. Les Cris étaient 
au côteau du Lac Chaplin 
et les Assiniboines étaient 
probablement au Lac aux 
Oignons le Lac Pelletier 
d'aujourd'hui. 


/Suite, page 20) 


Du côté de la cuisine 


À LA DÉCOUVERTE DE 
L'AUBERGINE... 


Il est rare qu'un légume puisse se vanter d'avoir été consi: 
déré au cours des siècles comme un aliment de base et com- 
me un filtre d'amour des plus efficaces, De nos jours, 
l'aubergine soulève encore admiration et confusion, Admira- 
tion, à cause de son apparence lisse et violette foncée, et 
confusion, car beaucoup de consommateurs l'Ignorent, ne 
sachant comment l'acheter, ni le cuire, 


La première chose à regarder, en achetant dé l'aubergine 
est d'en choisir une bien conformée, ferme, pesante, à peau 
lisse, satinée et sans tache, Les aubergines flétries, ratati- 
nées, molles où flasques sont souvent amères et ont généra 
lement peu de saveur, Les signes de décomposition appa 
raissent sous forme d'enfoncements bruns foncés à la sur 
face, Eviter ces aubergines carelles deviennent fréquemment 
une perte totale en quelques jours. Une aubergine moyenne 
pesant 12 livre, donne un rendement de 6 portions 


Entreposer l'aubergine non couverte au réfrigérateur et 
utiliser dans la semaine qui suit, Manipuler doucement et 
éviter de la meurtrir, étant plus périssable qu'elle en a l'air 


L'aubergine peut se préparer de plusieurs façons: au four, 
braisée dans l'eau, frite dans l'huile (enrobée où non), ou 
encore au barbecue avec de la viande. Elle fournit 38 calo- 
ries par portion et contient des minéraux tel le calcium et 
des vitamines telle la thiamine et la niacine, L'aubergine con- 
vient très bien aux casseroles de légumes et peut se servir 
comme légumes au diner ou au souper, où encore comme 
“allongeur"” de viande. De toute façon, elle offre un délicieüx 
Changement aux autres légumes servis plus régulièrement 


L'aubergine fait partie également de nombreux plats élé- 
gants et exotiques. Les Services consultatifs de l'alimenta- 
tion d'Agriculture Canada vous suggèrent: la “Ratatouille" 
et l'«Aubergine à l'italienne». 


RATATOUILLE 


1 aubergine, pelée et coupée en dés (environ 4 tasses) 
2 tasses d'oignons tranchés 


L piment vert haché 


2 ©, à table de persil haché 
1% ©, à thé de sel 

4  c, à thé de poivre 

1 ©, à thé d'orégano 


2 gousses d'ail écrasées 

\ tasse d'huile 

4 tomates, pelées et coupées en quartiers 
VF c, à thé de fenouil 


Mêler les 4 premiers Ingrédients dans un plat à four graissé 
Mélanger les assaisonnements, l'ail et l'huile, Incorporer aux 
légumes, Couvrir et cuire à 3500F jusqu'à tendreté (environ 45 
minutes), Découvrir, incorporer les tomates et parsemer de 
fenouil, Cuire à découvert 5 minutes de plus, Quantité: 6 
portions 


AUBERGINE À L'ITALIENNE 


tasse d'oignon haché 
| c, à thé de beurre fondu 
| boîte (7  onces) de sauce tomate 
Î ©, à thé de sel 
L c. à thé d'orégano 
Pincée de poivre 
1 aubergine moyenne 
14 tasse de fromage cheddar râpé 


Sauter l'oignon dans le beurre jusqu'à transparence, Ajouter 
la sauce tomate et les assaisonnements, Amener à ébullition 
Peler et couper l'aubergine en tranches d'4 de pouce, Dispo- 
ser l'aubergine, la sauce tomate et 3/4 tasse de fromage râpé 
en couches dans un plat à four de 8 pouces carrés, en termi- 
nant par la sauce tomate, Couvrir et cuire au four à 3500F 
jusqu'à ce que l'aubergine devienne tendre (35 à 40 minutes). 
Découvrir, saupoudrer du reste du fromage et remettre au 
four jusqu'à ce que le fromage soit fondu (5 minutes), Quan- 
tité: 6 portions 


LE CHOU-FLEUR 
À SON MEILLEUR 


Le chou-fleur est un vrai bouquet d'idées! Même s'il est un 
ancien de la famille des choux, il continue de gagner les 
coeurs des cuisinières en herbe et des fins gourmets! Les 
méthodes modernes de sélection et de culture se donnent 
la main afin de rendre possible sa disponibilité presque l'an- 
née durant. 


Choisissez un chou-fleur d'un blanc crémeux, ferme, lisse, 
compact et pesant, entouré de feuilles externes fraïches et 
vertes, Un chou-fleur trop mûr porte souvent des taches, des 
feuilles jaunies et des fleurettes peu solides, À la maison, 
réfrigérez et utilisez en l'espace d'une semaine 


Le chou-fleur est un des nombreux légumes qui sont aussi 
délicieux crus que cuits, alors n'hésitez pas à le cuire très 
peu longtemps. En fait, une cuisson trop prolongée est une 
erreur très commune de même qu'une cuisson faite trop long- 
temps à l'avance, où le légume est simplement gardé chaud 
Même les feuilles vertes se consomment apprêtées comme 
les épinards. Servez-les avec du beurre et du citron 


Cuit ou cru, le chou-fleur se prête à de nombreuses pré- 
parations culinaires. Les fleurettes crues, froides et croquan- 
tes vont de pair avec une sauce trempette, Une salade pour 
toute occasion est rendue possible à l'aide de chou-fleur cru, 
de morceaux de laitue, de fromage bleu émietté et de ron- 
delles d'oignons — le tout garni de votre sauce à salade pré- 
férée! 


Seul ou marié à d'autres légumes, le chou-fleur cuit est 
également délicieux. Une sauce hollandaise, ou fromage ou 
aux champignons le rend bon à en lécher la fourchette. Les 
Services consultatifs de l'alimentation d'Agriculture Canada 
croient que le chou-fleur est à son meilleur dans les recettes 
suivantes: ‘‘Chou-fleur et oignon au four” et “Chou-fleur et 
pois verts en crème”. 


CHOU-FLEUR ET OIGNON AU FOUR 


1 chou-fleur moyen 
1 c.àthé de sel 


2 cc. à table de beurre 
1 tasse d'oignon vert haché 


Séparer le chou-fleur en fleurettes de 1 pouce et déposer 
dans une casserole graissée, Saler et badigeonner de beurre. 
Couvrir et cuire à 3250F, jusqu'à tendreté (45 à 50 minutes). 
Ajouter l'oignon, couvrir et cuire jusqu'à tendreté (5 minutes). 
Quantité: 6 portions 


CHOU-FLEUR ET POIS VERTS EN CRÈME 


1 chou-fleur moyen (environ 2 livres) 
1 tasse d'eau bouillante 
| à thé de sel 

1 tasse de pois verts congelés: 

3 ( 


( 
] 


à table de beurre 
à table de farine 
Pincée de poivre 
Pincée de paprika 
L c. à thé de sel 
chopine (1 4 tasse) de crème légère 
A tasse de liquide de cuisson 
1 ©, à table de jus de citron 
tasse de croustilles de pommes de terre, écrasée: 


Séparer le chou-fleur en fleurettes. Cuire dans l'eau bouillan- 
te, salée jusqu'à ce que presque tendre (environ 20 minutes) 
Ajouter les pois et continuer de cuire jusqu'à tendreté (3 à 5 
minutes). Egoutter, en réservant le liquide. Sauter l'oignon 
dans le beurre jusqu'à transparence. Ajouter la farine et les 
assaisonnements en remuant, Ajouter graduellement la crè- 
me et le liquide de cuisson. Remuer et cuire jusqu'à ce que 
lisse et épais. Ajouter le jus de citron, Mélanger la sauce et 
les légumes et verser dans un plat à four graissé. Garnir de 
croustilles de pomme de terre, écrasées et griller jusqu'à ce 
que dorées (1 à 2 minutes), Quantité: 6 portions. 


L'ÉDUCATION PHYSIQUE À LA DIVISION SCOLAIRE DE SAINT-BONIFACE 


coup de ces activités supplé- 
mentaires prendront place 
dans les installations com- 
munautaires telles que les 
piscines et les patinoires. 


Au cours d'une réunion ré- 
cente le Conseil d'Adminis- 
tration scolaire a décidé 
d'accroître les programmes 
d'instruction en augmentant 
la période de temps consa- 
crée à l'éducation physique 
pour tous les élèves des 
classes élémentaires et se- 
condaires. 


Alan Parker qui vient d'être 
nommé Coordonnateur de 
l'éducation physique dans la 


Le temps attribué à l'Edu- Division, envisage que les 


Des recherches faites dans 
différents pays ont démontré 
que les étudiants en bonne 
forme physique apprennent 
plus efficacement, ainsi le 
temps supplémentaire alloué 
à l'éducation physique ne le 
serait pas au détriment des 
accomplissements académi- 
ques. 


près de 90% de participants 
ce qui montre le vif inté- 
rêt existant envers l'amélio- 
ration de la bonne forme 
physique. 


Les résultats des examens 
de forme physique du Cana- 
da dans la Division, mon- 
trent que le niveau s'élève 
régulièrement depuis plu- 
sieurs années. En 1976, plus 


cation Physique augmentera 
graduellement durant les 
trois prochaines années al- 
lant jusqu'à 30 minutes mini- 
mum par jour pour les en- 
fants aux cours élémentaire 
et secondaire du 1er cycle. 
En raison du manque de lo- 
caux dans la division, beau- 


enseignants, les élèves et les 
parents donneront tout leur 
appui à ce programme inten- 
sifié. Certains programmes 
qu'il a dirigés, volontaire- 
ment, tel que le Club de 
Course à Pied pour les en- 
fants et leurs parents, à 
l'école Frontenac, avaient 


de 5300 élèves des cours élé- 
mentaires y ont pris part et 
plus de la moitié a reçu la 
médaille d'argent ou mieux. 
Des périodes d'éducation 
physique plus longues per- 
mettraient à cette tendance 
de se maintenir 


Toutefois, les administra- 
teurs divisionnaires veille- 
ront au cas où un déclin du 
savoir fondamental se mani- 
festerait tandis que le temps 
alloué à l'éducation physique 
augmente. 


de ci, 
de ça... 


L'ACFA, … L'Association Canadienne Française de 
l'Alberta qui a cinquante ans cette année, tiendra un 
grand congrès à Edmonton les 5, 6 et 7 novembre sous 
le thème “L'école bilingue: réussite ou échec?", On 
peut obtenir plus de renseignements sur le congrès en 
composant le numéro 1-403-429-7611, 


.. 


Le Franco-Albertain, — L'édition du 22 septembre de 
l'hebdomadaire français d'Edmonton, Le Franco-Alber- 
tain, nous apprend que le directeur et rédacteur de ce 
journal quittera d'ici peu son poste pour passer à l'é- 
quipe du quotidien d'Ottawa, Le Droit, 


LA S,F,.M, — Dans un communiqué émis en date du 
22 septembre, le Secrétariat d'Etat a annoncé l'octroi 
d'une subvention de $95,000 à La Société Franco-Ma- 
nitobaine “pour la promotion de la langue et de la cul- 
ture canadiennes-françaises", “Parmi les nombreux 
programmes administrés par les Affaires culturelles 
(Secrétariat d'Etat) figure celui des Groupes minoritai- 
res de langue officielle, qui accorde des subventions à 
des groupes de langue officielle afin de leur permettre 
d'utiliser leur langue pour contribuer à la vie de la so- 
ciété canadienne dans les régions du Canada où ils 
constituent une minorité”, 


Le Premier Ministre et les contrôles, — Au cours de sa 
tournée de la semaine dernière dans les Provinces Ma- 
ritimes, le Premier Ministre Trudeau a suggéré à la po- 
pulation de ‘se détendre et de jouir des contrôles" 
(“You may as well relax and enjoy it..."). D'autre part, 
le ministre de la Santé et du Bien-être social et ancien 
conseiller du Premier Ministre, a déclaré que les jour- 
nalistes se trompent lorsqu'ils écrivent que son patron 
est ‘arrogant”... 


ts. 


Cynisme, — A tous les paliers, les gouvernements pro- 
fitent de l'inflation. À mesure que les prix des biens et 
services augmentent, les taxes qui frappent ces biens 
et services augmentent et vont ainsi grossir les som- 
mes qui entrent dans les coffres de l'Etat. Les gouver- 
nants savent Ça. 


un 


Appui aux Gens de l'Air du Québec. — Les Gens de 
l'Air du Québec, association qui groupe les pilotes de 
l'air et contrôleurs aériens de langue française conti- 
nuent de recevoir l'appui de personnalités et groupes 
importants du Québec. Ce sont deux députés fédéraux 
(libéraux) du Québec, MM. Serge Joyal et Pierre De 
Bane, qui agissent comme procureurs du groupe. Le 
Parti Québécois, cela va sans dire, apporte un appui 
massif au groupe, de même que le ministre des 
Affaires culturelles du Québec, Jean-Paul L'Allier et 
un autre député fédéral (libéral), M. Louis Duclos. Le 
Gouvernement du Québec, de son côté, a versé une 
contribution de $25,000 à l'association pour lui permet- 
tre de poursuivre la lutte qu'elle livre pour l'utilisation 
de la langue française en territoire québécois dans les 
communications aériennes. 


Vous avez des problèmes? — Des chiffres publiés ré- 
cemment indiquent que quelque 900 MILLIONS d'êtres 
humains dans le Monde gagnent quelque chose com- 
me $80 PAR AN... 


Le respect de la langue. — On remarque depuis quel- 
que temps dans le milieu l'emploi fautif et désagréable 
du verbe “débuter”. On dira par exemple ‘le groupe X 
débute sa saison...”, ce qui en français ne veut rien 
dire. Le groupe ne peut pas ‘“‘débuter”. . . c'est la 
saison qui “débute”... 11 y a aussi le fameux “pour” 
qui est mis à toutes les sauces, anglicisant ou autre- 
ment: “Merci pour. . . être venu. . .” alors qu'il est sim- 
ple de remercier “d’être venu. . .” Et encore: “Pour la 
température, c'est. . .” (du chinois), “Pour la région 
métropolitaine. . .”, etc. 


CLEDELE] 


LA Télé française dans l'Ouest. — Les stations de télé- 
vision de Radio-Canada, CBKFT, Régina, et CBUFT, 
Vancouver, sont entrées en ondes lundi dernier. Le ré- 
seau de télévision de langue française de Radio-Cana- 
da s'étend maintenant d'un océan à l'autre. 


CLERELE] 


Le sport assis. — Un chroniqueur sportif s'attriste du 
fait que les courses de chevaux sous harnais à Winni- 
peg attirent moins de monde au spectacle que les cour- 
ses de trotteurs. Voilà en effet l’un des grands problè- 
mes du moment... 
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UN MILLION ET DEMI. 


Le Bureau d'Education 
Française a également pour 
mandat d'assurer le dévelop- 
pement, la coordination et 
l'administration de program- 
mes de français pour les 
élèves de langue anglaise, Il 
doit par son programme 
d'immersion entraMer un bi- 
linguisme fonctionnel chez 
des enfants dont la langue 
maternelle et la culture ne 
sont pas françaises, La pré- 
paration de matériel didacti- 
que, la recherche, la liaison 
avec les commissions sco- 
laires, l'assistance pédago- 
gique et l'évaluation seront 
confiées à un groupe de tra- 
vail de trois conseillers et 
de quinze enseignants at 
administrateurs, Les coûts 
entraînés par ces mesures 
s'élèvent à $147,900, Ils se- 
ront également pris en char- 
ge à frais partagés. 


L'Education est de juridic- 
tion provinciale, Ottawa peut 
cependant participer au fi- 


menacé. 


Beaucoup de jeunes 
aujourd'hui ne savent pas s'ils 
trouveront un emploi. 

Si par chance ils en ont un, ils 
ne sont pas assurés de pouvoir 
le garder. Les conditions 
actuelles du marché du travail 
sont incertaines et si on n'est pas 
spécialisé, on est encore plus 


Nous sommes parmi les plus 
gros employeurs du pays. Le 
travail chez nous, ça ne manque 
pas. Nous avons des ouvertures 
dans plus de cent professions et. 
métiers différents. Et les 
conditions que nous offrons 


nancement de la promotion 
de l'Education française au 
Manitoba en vertu du pro- 
gramme fédéral-provinclal de 
développement du bilinguls- 
me en éducation, adminis- 
tré par le Secrétariat d'Etat, 
Au cours de la conférence 
de presse, M, Faulkner de- 
vait d'ailleurs rappeler que le 
gouvernement fédéral ne 
peut intervenir dans ce do- 
maine et y contribuer finan- 
cièrement que si les gouver- 
nements provinciaux pren- 
nent eux-mêmes l'initiative 
d'un programme de promo- 
tion de l'éducation et le met- 
tent en route, 


“Le mérite de ces projets, 
déclarait l'honorable Hugh 
Faulkner encore parlant du 
programme manitobain, rési- 
de dans le souci de fournir 
des services complets et 
adéquats à l'ensemble de la 
population désireuse d'ap- 
prendre le français ou de 
recevoir un enseignement en 


DES EMPLOIS SURS 
POUR HOMMES D'ACTION. 


sont toutes très bien équipées. Peu 
de gens ont la chance d'avoir accès 
à 4 équipements sportifs de cette 
qualité. Vous pourrez pratiquer plus 
de vingt sports différents. natation, 
basketball, voile, etc 
En bonne condition 


offrons 


(suite) 


français, |! ne s'agit pas uni- 
quement de développer ce 
programme ajoutait-Il, mais 
de le réaliser avec la pleine 
participation des élèves, des 
enseignants, des parents et 
des administrateurs, Les me- 
sures prises par les Autori 
tés manitobaines permettent 
d'atteindre cet objectif et de 
contribuer de façon signifi- 
cative à la promotion du bi 
linguisme scolaire au Cana- 
da," 


C'est da ,4 ce même but 
qu'a été émis, il y a deux 
semaines, le voeu d'une en- 
tente interprovinciale avec 
le Québec. Des modalités 
administratives ont été pri- 
ses qui marquent un début 
de concrétisation de ce pro- 
jet, Sa réalisation devra se 
faire, pour le Manitoba, sous 
la direction du BEF, M. Ray- 
mond Hébert, étant le repré- 
sentant manitobain, 


A.L, 


admettrez que c'est un aspect 
intéressant du travail que nous 


Bénéfices 


Tous les soins médicaux et 
dentaires sont gratuits. C'est une 


bonne économie 


Vous pouvez aussi 
avoir la possibilité de 
voyager gratuitement 


” dans nos avions pendant 


vacances. Ça réduit 
grandement les dépenses 


Fa ere bien des avantages. 


S 
È 


Nous offrons un 
bon salaire à 
tous les niveaux. Vous 
pourrez peut-être en 
trouver de plus élevés 
mais quand vous tenez 
compte de tous les 
avantages et 
marginaux que nous 
offrons, 
nos salaires 


les bénéfices 


} de voyages. Enfin, 
notre régime de retraite 
F» vous permet d'avoir 
une bonne pension quand vous 
êtes encore assez jeune pour 
profiter de la vie ou entreprendre 
une deuxième carrière. Bien des 
gens en rêvent toute leur vie sans 
jamais y arriver 

U Li] ] LU 


Travailler dans 


ns, 


# les Forces armées 


Le congrès de L'Association 
canadienne-française de 
l'Alberta (ACF A) 


Des mini-congrès dans 
trois (3) régions caractéris- 
tiques (urbaine, rurale, semi- 
rurale) permettront à la popu- 
lation albertaine de définir 
elle-même l'orlentation du 
Congrès du Cinquantenaire, 


Le 26 septembre à Edmon- 
ton, le 2 octobre à Bonny- 
ville et le 17 octobre à Falher, 
toute la population albertai- 
ne intéressée à l'éducation 
bilingue est invitée à la pre- 
mière étape des travaux, 


Après la présentation d'un 
ruban magnétoscopique (vi- 
déo-tape), qui représente 
une première description des 
problèmes et des éléments 
de solution auxquels fait 
face l'éducation bilingue, les 
participants se regrouperont 
en petits groupes pour arti- 


mais il y à 
cependant excep- 
tion pour certains 
candidats pos- 
sédant des qualifi- 
cations spécifiques 
Ces derniers 
peuvent s'enga- 
ger jusqu à 
l'âge de , 
35 ans. 4 


Entraînement 
et formation 


L'entrainement est 


exigeant mais il fait de vous 
quelqu'un de solide! Vous 


serez plus fort physi- 
quement et morale- 


ment. Vous serez sûr de “* 


vous-même, et vous 


pourrez en montrer à tous 


vos copains dans le civil 


Vous dev 


cien spécialisé. Vous 


apprendrez à maitriser des 


techniques complexes, à 
connaitre et à utiliser les 


culer et exprimer leur point 
de vue personnel et collec- 
tif face à l'éducation bilin- 
que, 


Une plénière de tous les 
participants permettra une 
première Image de l'éduca- 
tion bilingue telle que vue 
par la population, Cette plé- 
nière sera filmée et, après 
édition, constituera le docu- 
ment de travail du Congrès 
de novembre. 


Les commissaires surin- 
tendants, directeurs d'éco- 
les, les enseignants, puis 
surtout les parents et les 
étudiants sont convoqués à 
ce mini-congrès. 


“C'est le temps ou jamais" 
pour que la population fran- 
co-albertaine dise ce qu'elle 
veut comme éducation. 


physique, 
vous 
serez 
prêt (| 
affronter 


Forces 


e— 
7 men D 


nn 
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Fe À 


tous les défis de 
votre métier et de 
la vie dans les 


Les personnes à contac- 
ter pour plus de détails sont: 
à Edmonton, Gilles Cadrin 
au 466-2196 ou au 454-2510; 
à Bonnyville, Jean-Claude 
Lajole au 826-5275 ou au 
826-5665 et à Father, Adrien- 
ne Mackell au 837-2026. 


SNCF + 
FRANCE: 


VACANCES" 


Après avoir conduit une 
étude de marché très appro- 
fondie, basée sur la façon 
dont voyage aujourd'hui le 
Touriste Canadien en Europe 
et tenant compte du fait qu'il 
a tendance à ne visiter qu'un 
ou deux pays à la fois, la 
SNCF a créé à son inten- 
tion, un nouveau billet, le 
"FRANCE-VACANCES", 


(Suite, page 23) 


VAN 


CA 


mo 


nendrez un techni- 


Avancement 


Votre avenir est entre vos mains 
Vous pouvez rester avec nous pour 
quelques années ou plus. Si vous 
décidez de faire carrière 
dans les Forces, on est 
prêt à vous donner 
toutes les chances pour 
réussir, On vous donnera 
là formation qui vous 
manque pour aller plus loin 

Faites-nous confiance 


Avec le talent 


+ l'effort, 


à. es 

# +  VOnt Vous 
paraitre encore plus 
raisonnables 


Vacances 


Quätre pleines semaines de congé 

payé dés la première année et pour 
= _tout le monde 

Vous n'aurez 
pas Ça 
partout! 
Quatre 
pleines 
semaines 
pour vous 
amuser, vous distraire et voir le 
monde si vous en avez envie 


Voyages 


Un voyage d'affaires. 
chez nous peut vous 
mener en Crète, en 
Egypte, en Australie, 
en Allemagne et 
un peu partout 
au Canada. Bien 
sûr, VOUS ne vous 
joindrez pas à 
nous 5e en «gi + 
pour les voyages, mais vous 


Ÿ 


canadiennes vous 
permet de jouer 
} un rôle social 
$ important Vous 
veillez à la défense de 
‘ notre Pays, VOUS 
LS contribuez au 
maintien de la paix 
dans le monde; vous aidez les 
autorités civiles par exemple en 
construisant des ponts, des routes, 
en répondant aux appels d'urgence 
en cas de désastres naturels. Peu de 
métiers vous permettront de jouer 
un rôle aussi utile. Si vous avez envie 
d'autre chose que la course au 
dollar et au prestige, vous trouverez 
ce que vous cherchez chez nous 


L] 

\ Exigences 
h 

Vous devez être citoyen 
à canadien, être en excellente 

santé, avoir une bonne 

réputation, avoir 17 ans” 
sans avoir atteint votre 25e 
anniversaire de naissance 
L'exigence quant à l'âge 


les emplois, y compris les 
groupements de combat, 
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est appliquée à presque tous 


vous allez Bite votre 
chemin 
Renseignez-vous sans 
tarder en passant au 
bureau de recrutement ou au 


armes et l'équipement les 
plus modernes qui soient 
Vous pourrez mettre à profit votre 
intelligence, votre habileté et votre 
curiosité 


consacrer vos At 


à vos sports favoris. Nos bases 


centre 
de la main d'oeuvre le plus près de 
chez vous 


“Toute recrue de 17 


consentement écrit de se 


ins doit avoir le 
parents où tuteurs 


ee ee ee come ee me ce ent ces nes come come de me Does eee de dose on ne doee eee one e de dnee ce done ee ee die de done eo ee ete ce oo 


Passe à un de nos Centres de recrutement ou à un Centre 
de Main-d'oeuvre du Canada. Ou envoie ce coupon au Directeur 
du recrutement et de la sélection, Quartier Général de la 
Défense Nationale, Ottawa, Ontario. K1A OK2 


Nom je 


Adresse 


à dk LES FORCES 
ne #3, ARMÉES 
Fo | KG. CANADIENNES 


&2 SILAVIE 
7 T'INTÉRESSE 


spectacles et arts 


LES GAIS MANITOBAINS 


LE CERCLE MOLIÈRE PRÈSENTE 


1PQ % 77 


robert rivard 

pierre dufresne nicole filion 
jean-pierre masson sylvie sicolte 
ronald guévremont lucie mitchell 
bertrand gagnon angéle coultu 


| 1 
bousille 
et “fre 
les justes 


alien gelinas 


ATELIER-OCTOBRE, — C'est à Gimll les 29, 30 et 31 octobre que se déroulera 
ATELIER-OCTOBRE 76, Cette fin de semaine de danse promet d'être des plus inté- 
ressantes.Un professeur invité de l'Est se joindra à Marc Rémillard, Ronald 
Hochman et Evelyne Dufault pour vous offrir une série de cours, En plus d'appren- 
dre des danses internationales et /ou de la gigue, il vous sera possible de suivre 
un atelier spécial de formation en danses enfantines. Ce dernier atelier s'adresse 
elodie surtout aux professeurs de la 1ère à la 6e année, 

ATELIER-OCTOBRE commence à 20h00, le vendredi, 29 octobre, à Gimli. || y aura 
du transport à partir du C.C,F.M. pour ceux qui le désirent, Le tout se terminera 
dimanche après-midi, le 31 octobre. Encore, nous nous chargeons de vous rame- 
ner à Saint-Boniface. 


théâtre populaire du québec 


es goudreauit 


Pour de plus amples informations et/ ou formules d'inscription communiquez 
avec Rachel au 233-8972 (Bureau de Les Gais Manitobains, C.C.F.M., 340, boule- 
vard Provencher). 


les 14 et 15 octobre, à 20h30 au théâtre Playhouse. 
Billets en vente au guichet du CCFM dès le 1er octobre. 
Il est encore temps de vous abonner et d'économiser sur 
le prix de votre billet! 


N'OUBLIEZ PAS 
de renouveler votre 
carte de membre pour 


le 1er octobre. 
LD 


7/ 


°LES WHIRLWINDS 
TE enr lai cnts 


VA , 
*ALEX CARRIÈRE 614, rue DesMeurons, St-Boniface (Manitoba) Tél.: (204) 233-8997 


N’OUBLIEZ PAS: 


dde, 


Les LOUIS BOYS 


les 6,7,8 et 9 octobre PA 
Cette année encore, 
au CLUB LA VERENDRYE, 


votre musique favorite 
avec 


CHAQUE LUNDI - SOIRÉE DISCO 
CHAQUE MARDI- SOIRÉE GREASER 
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spectacles et arts 


Émissions à souligner 
à CBWFT 


LA BIBLE EN PAPIER le dimanche à 9h45 am 


On se souvient de “l'Evangile en Papier” à l'affiche l'an 
dernier (1975-76) — émission remarquable qui à su intéresser 
non seulement les jeunes mais aussl les adultes 


Cette année cette série de 39 émissions a repris sous le 
titre de BIBLE EN PAPIER, réalisation de Gérard Chapdelai- 
ne. Elle consistera de scènes de l'Ancien Testament, On y 
retrouve les principaux personnages de la Bible sous les 
masques de papier de Claude Lafortune, concepteur et ani- 
mateur de l'émission, En plus de révéler aux jeunes ces ré- 
cits, qui sont à l'origine de plusieurs grandes religions, LA 
BIBLE EN PAPIER stimulera leur créativité et leur sens du 
jeu dramatique 


En somme, une occasion magnifique d'initier nos jeunes à 
la Bible, A ne pas manquer, 


LE 3e AGE. 


Deux émissions s'adressant aux gens arrivés à un certain 
âge, ou encore à ceux qui s'intéressent au 3e âge. 


“Vieillir et Vivre" — le lundi à 19h30 


Nouvelle série montrant comment vivent les vieillards et 
comment on cherche à améliorer leur condition dans neuf 
pays y compris le Canada. 


“Le Temps de Vivre” le mercredi à 14h30 


Cette série hebdomadaire n'est pas un magazine, c'est un 
lieu de rencontre dont les émissions se feront en direct avec 
la participation en studio. Des émissions non pas sur les 
gens d'un certain âge mais des émissions que l'on fera avec 
eux. 
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Le Premier Ministre Ed Schreyer vient d'an- 
noncer la nomination de Mile Ruth Krindle, 
33 ans, à la direction de la Commission du 
Travail du Manitoba. 


Mile Krindie entrera en fonction dans son 
nouveau poste le premier octobre pro- 
chain, Jusqu'à présent, elle travaillait au- 
près du Département du procureur Géné- 
ral où elle avait été la première femme 
nommée au poste de procureur de la cou- 
ronne, Elle sera également la première 
femme, au Canada, à diriger une commis- 
sion du travail, Mile Krindle est diplômée 
en droit de l'université du Manitoba, 


RECTIFICATIF 


Dans le programme du CCFM que nous avons 
publié la semaine dernière se sont glissées quel- 
ques erreurs. Nous vous prions de nous en 
excuser, La programmation exacte est la suivan- 


te: 


15, 16 et 17 octobre (vendredi, samedi et diman- 
che) Grand spectacle d'ouverture du 100 Nons, 
à 20h30. Avec Marc et Gisèle Fredette, Gilberte 
Bohémier et Norman Lemoing. Billets $2.00 
aux guichets du CCFM. 


23 octobre (samedi): Fondue bourguignone, à 
6h p.m. Artiste invitée, Mona Gauthier. Musi- 
que avec Bretecher. Billets: $10.00 par person- 
ne, aux guichets du CCFM. 


29 octobre (vendredi) Reprise du grand concert 
des Intrépides à la salle Pauline - Boutal, 
8h30 p.m. Billets $3.00 aux guichets du CCFM. 


Rappelons également que la conférence d'intro: 
duction à la méditation transcendantale aura bien 
lieu mercredi soir, mais ce sera le 6 octobre et 
non pas le 5 comme vous avez pu le lire précé- 
demment. 


CEE L 4 Fr 
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Folklore et animation avec 
Les Gais Manitobains 


Les Gais Manitobains af- 
fichent cette saison plus 
d'enthousiasme que Jamais. 
La liste de leurs projets 8'é- 
tire d'année en année, et 
leurs entreprises gagnent en 
ampleur, lls sont loin des 
années creuses qui ont suivi 
une première époque de gloi- 
re, De grands pas ont été 
faits depuis la relance du 
mouvement en 1970, 


Une assemblée générale 
présentait la semaine der- 
nière le mouvement à son 
public, de l'intérieur, dans 
toutes ses activités  con- 
nexes qui ne transparais- 
sent pas lors des specta- 
cles, D'ores et déjà Les Gais 
Manitobains sont assurés de 
la collaboration de cinquante 
pour cent de leurs anciens 
membres et de nombreux 
nouveaux, 


Cette assemblée généra- 
le fut l'occasion également 
de montrer que le groupe 
n'est pas seulement un grou- 
pe folklorique destiné à se 
produire en spectacle, “Le 
spectacle n'est pas notre 
préoccupation la plus impor- 
tante, explique Rachel Deni- 
zet, la coordonnatrice du 
mouvement, Nous partici- 
pons également à l'anima- 
tion régionale et prévoyons 
cette année de sortir une 
douzaine de fois de Saint- 
Boniface pour animer des 
ateliers de danses folklori- 
ques. Sans oublier la recher- 
che et d'autres projets tota- 
lement nouveaux." 


L'innovation pour 1976 se- 
ra la mise sur pied de deux 
groupes de jeunes danseurs. 
Une quinzaine d'enfants 
âgés de quatre à huit ans 
pourront ainsi apprendre la 
gigue. Le groupe des “tout 
petits” ne devrait pas se pro- 
duire sur les planches, ni 
ailleurs, mais surtout assu- 
rer une relève ay mouve- 
ment. 


Un groupe d'adolescents, 
de 13 à 15 ans, constituera 
une équipe dont les costu- 
mes varieront légèrement de 
ceux de leurs aïhés, et qui 


participera à quelques spec- 
tacles, 


Le souci majeur de tout 
groupe folklorique, à but non 
commercial, se résume en 
un mot: l'authenticité. Au- 
thenticité des costumes, des 
danses, des chants et plus 
largement de toutes les cou- 
tumes et traditions d'autre- 
fois. Il ne lui suffit pas de ré- 
péter simplement des pas de 
danse, mais il cherche égale- 
ment à comprendre leur sli- 
gnification, le mode de vie 
qui les a engendrés. Ceci 
afin de pouvoir s'en inspirer 
et proposer au public d'au- 
jourd'hui un spectacle qui 
puisse l'intéresser., 


Ce qui est aujourd'hui le 
folklore, était autrefois créé 
par le peuple lui-même,et 
pour le peuple, La danse ap- 
partenait à tout le monde et 
devait être facilement acces- 
sible à tous, donc relative- 
ment simple, Le but initial 
était de s'amuser, pas de se 
produire devant les autres, 
de telle sorte que les dan- 
ses anciennes étaient origi- 
nalement très longues et ré- 
pétitives, 


Lorsqu'elles sont présen- 
tées à un public, elles per- 
dent leur but premier. Il faut 
les retravailler sensiblement, 
les raccourcir, agencer d'une 
autre manière les figures. 
Les Gais Manitobains con- 
naissent actuellement 30 à 
40 danses chorégraphiées, 
c'est-à-dire destinées au pu- 
blic. 


Ils poursuivent, sur un 
autre plan, des recherches 
auprès de vieilles person- 
nes qui ont elles-mêmes 
dansé la gigue, le ‘Reel, la 
danse carrée, le “Brandy, 
pour s'inspirer de ces expé- 
riences et enrichir leur do- 
maine de connaissances, 
“Nous avons encore très peu 
de matériel, explique Rachel 
Denizet montrant une im- 
mense pile de disques et de 
bandes magnétiques, même 
si notre folklore n'est vieux 
que d'une centaine  d'an- 
nées." 


(suite, page 10) 
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UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS un film de MARCEL LEFEBVRE 
PIERRE DAVID presente réalise en collaboration avec Yves Gélinas 


CONCOURS AU C.C.F.M. 


LE CENTRE CULTUREL FRANCO-MANITOBAIN 


lance deux grands concours pour son nouveau RESTAURANT. 
(Les concours sont ouverts du 1er au 31 octobre 1976 inclusi- 
vement.) 


A) CONCOURS DE DESSINS POUR LES ENFANTS DE 
4à 11 ANS 


Un grand tiim 
d'action, d'aventures 
et de suspense 

Une bête sauvage 

et indomptable 

à l'origine d'un 
réglement de compte 
sans merci 


Les enfants sont invités à soumettre des dessins d'un 
restaurant à décor canadien-français tel qu'ils le cori- 
çoivent, Chaque dessin devra inclure le nom que l'enfant 
aura choisi pour le restaurant. 


‘ Le Gewurztraminer 
FN de Willm est un vin 


PES AENT E B) CONCOURS DE RECETTES POUR TOUS LES FRANCO- 
da ho 4 MANITOBAINS (ADOLESCENTS, HOMMES, FEMMES) 
“2 cépage noble Ai er er ‘ gg _. ee - Les franco-manitobains sont invités à soumettre des re- 
ARE E k LANON ALSACE [DHTo LES LE 6 ET 7 OCTOBRE À 20h30 Jack Beauchote cettes typiquement canadiennes-françaises. Une sélec- 
thé 4 ant AQU tion sera faite parmi ces recettes pour élaborer le menu du 
Servi très frais, le \ (é 


Gewurztraminer nouveau restaurant au Centre Culturel Franco-Manitobain 


de Willm 
accompagne bien 
poissons et fruits 
de mer. 


CINEMA JOLYS 


Le détail d 2s COnCOUrs en page 11. 
ST-PIERRE, MAN. TEL 433-7192 in AI EL Ed A 


ATELIER 
D'INTERPRÉTATION 


... une série de 20 rencontres, les samedis matin, pour les 
adolescents de 13 à 15 ans, débutant le 16 octobre. Coût, 
$40.00. Animateur, Jaque Rochon. Renseignements, 233- 


1974 F {9} 


ASACE WLM 


‘Je gagne ma vie, je 


suis amoureux, et j'at- 


j 
* GEWURZTRAMINER 


tends la Révolution. Je 
suis heureux." (Jules 
Vallès, dans ‘’Le Bache- 
lier'') 


L'Office de rédaction française 


Orf 


3405 : 55 nord, rue Nassau, Winnipeg (Manitoba). Téléphone : 247-5522 


Rédaction, revision.de textes, préparation de textes publicitaires 
version de ‘l'anglais au français. Sous le signe de l'élégance 
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AUBAINE DE 
SOLEIL 


à partir de 


$ 


y compris logement et 
retour par air, par Wardair 747 


. Un coup de fil et vous pourriez être de la prochaine 
envolée Intervac vers Hawaii à bord d'un 747 de War- 
DES dair jouissant de repas de première classe et des servi- 
ces gratuits du bar. Ces envolées partiront de Winnipeg 
chaque dimanche à compter du 31 octobre jusqu'au 
28 novembre. Grand choix de logement à Hawaii, Plus 
possibilité, au choix, de vacances sur une, deux ou 
quatre des Îles. Des vacances par Wardair. . . pour le 
coût, vous ne pouvez espérer mieux. . . 


AGENCE DE VOYAGES 
D'ESCHAMBAULT 


136, boulevard Provencher 
247-4816 


_ 


APPELEZ-NOUS POUR 
PLUS DE DÉTAILS 


14 jours — $547 par personne 


UN DÉPART SEULEMENT: 
6 NOVEMBRE 1976 


Comprend: Envolée Winnipeg-Espagne 
Hôtel et un repas principal par jour 


LES BALLETS DE MARSEILLE ROLAND PETIT 


Les Ballets Roland Petit effectuent actuellement une tour- 
née d'un mois et demi au Canada, C'est dans le cadre de cette 
tournée qu'ils se sont produits trois fois sur la scène de la 
salle du Centenaire, devant un public habitué aux talents des 
Ballets de Winnipeg, et qui en est fier. 


Les critiques dans la presse anglaise ont souvent été sévè- 
res à l'instar de la réaction du public qui s'est laissé empor- 
ter dès la moitié du premier ballet, Pink Floyd. 


Cette tournée est organisée par le Conseil des Arts du 
Canada en collaboration avec le Service culturel français au 


Quel dynamisme! C'est la 
première réaction des spec- 
tateurs qui ont assisté au 
spectacle donné par les Bal- 
lets de Marseille, La soirée a 
débuté avec Pink Floyd, un 
vieux ballet moderne mais 
très intéressant, très entraf- 
nant, dansé avec panache et 
un élan à tout casser. Les 
danseurs y mettent du coeur 
et graduellement les specta- 
teurs se laissent aller et 
commencent à jouir du plai- 
sir esthétique des jeux de 
lumières et de formes, La 
salle se détend, Heureuse- 
ment, car le Pas de Deux 
qui suit — un extrait de ‘Les 
Intermittences du Coeur, 
ballet de Roland Petit d'a- 
près l'oeuvre de Marcel 
Proust ‘A la Recherche du 
Temps Perdu' — est très 
puissant, On ne s'y attend 
pas lorsqu'on lit le program- 
me, un pas de deux pour 
hommes c'est plutôt curieux 
mais la force virile qui éclate 
dans chacun de leurs gestes 
ne laisse aucun doute, c'est 
de l'art pur. Christopher A- 
ponte et Jean-Marc Torres 
ont une présence en scène 
extraordinaire, ils ont capti- 
vé l'audience et reçu des ap- 
plaudissements qu'ils méri- 
taient. 


L'Arlésienne est la femme 
fatale qui apparaît en rêve à 
Frédéri, dansé par Rudy 
Bryans; il poursuit cette vi- 
sion inaccessible, incapable 
d'aimer sa fiancée et leur 
nuit de noces devient une 


nuit de deuil lorsque Frédéri, 
touchant à la folie, se jette 
après l'Arlésienne et ne ren- 
contre que le vide. Cette ex- 
traordinaire passion est in- 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS CONCERNANT 
CETTE AUBAINE, COMMUNIQUEZ AVEC 
AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 
: 136, boulevard Provencher 
L Gilbert D’Eschambault 


247-4816 


Un style propre, 


terprétée d'une façon très 
dramatique par Rudy Bryans, 
son corps et son âme tour- 
mentés et ses yeux qui sem- 
blent déjà regarder dans l'au- 
delà, tandis que la douce et 
tendre Vivette, dansée par 
Loipa Araujo dont le beau 
visage reflète tour à tour 
l'amour, la peur, le déses- 
poir, contraste par sa grâce 
et sa légèreté de mouve- 
ménts. Les spectateurs ont 
beaucoup aimé l'Arlésienne, 
peut-être chacun d'entre 
nous 8e reconnaît en Frédéri, 
à la poursuite d'un rêve que 
l'on ne peut atteindre, à la 
recherche d'un bonheur qui 
devient de plus en plus illu- 
soire à notre époque où tout 
s'obtient si facilement que 
la fierté de la réussite après 
un long et dur chemin s'é- 
mousse chaque jour un peu 
plus 


Carmen a terminé le pro- 
gramme. C'est un ballet très 
difticile, des émotions diffi- 
ciles à éprouver. || exprime 
la passion des peuples médi- 
terranéens, leur amour et 
leur mépris de la vie. Vivre 
aujourd'hui jusqu'aux limi- 
tes de l'endurance et mourir 
demain, qu'importe, c'est la 
vie 


On attendait Karen Kain 
dans ce rôle avec beaucoup 
de curiosité, personne n'a 
été déçu; c'est une artiste 
accomplie. Elle a montré la 
grâce, l'autorité, la coquet- 
terie et la fougue de Carmen 
tandis que Don José, dansé 
par Denys Ganio nous a don- 


Avis Public 


Ottawa, le 21 septembre 1976. 
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Canada, Elle est un résultat de l'accord culturel passé entre 


le Canada et la France, 


Pour l'Ouest canadien, le passage de cette troupe est une 
première, comme l'annonçait l'attaché culturel français, M, 
Luquet, Roland Petit était déjà venu au Canada, d'autres 
troupes françaises également, mais dans le cadre de l'accord 
culturel c'est la première fois que tout l'Ouest canadien pour: 
ra voir danser une troupe française, Les Ballets de Marseille 
se rendent maintenant en Saskatchewan, en Alberta et en 
Colombie-Britannique. Le but de leur tournée aura été de 
faire connaître la culture française aux Canadiens. Une partie 


de cette culture du moins. 


Nous vous proposons ci-dessous une critique du ballet 
faite par Mme Geneviève Thompson qui est elle-même pro- 


fesseur de danse.[] 


du panache 


né un brillant aperçu de la 
fierté jalouse du coeur espa- 
gnol. Karen Kain trouve dans 
ce ballet un moyen d'expri- 
mer une autre facette de sa 
personnalité, et contraire- 
ment à certaines critiques, 
elle ne risque pas de perdre 
la pureté de sa ligne classi- 
que. Un danseur, où une 
danseuse, doit être versati- 
le, la danse n'est pas un art 
statique mais seuls les plus 
grands danseurs peuvent 
passer de Giselle à Carmen 
et danser les deux oeuvres 
avec le même talent. Trop 
de gens pensent encore que 
la danse est purement physi- 
que, mais non c'est une 
question d'intelligence aussi 
bien que d'émotions. 


Elisabeta Terabust partage 
le rôle avec Karen Kain, et 
si la réputation d'Elisabeta 
n'est plus à faire en Europe, 
il lui reste à conquérir le Ca- 
nada. Sa Carmen a le flam- 
boyant que ses origines Îta- 
liennes lui donnent tout na- 
turellement, aussi elle est 
menue et elle a réveillé des 
souvenirs de Zizi Jeanmaire 
qui créa le rôle à Paris, il y a 
plus de vingt-cinq ans. Deux 
Carmen différentes mais 
aussi fascinantes. 


Une ombre à ce beau spec- 
tacle présenté au Concert 
Hall, quiconque est chargé 
de commander les fleurs 
pour les artistes y a pensé le 
vendredi mais les a oubliées 
le samedi qui était aussi le 
jour de la Carmen d'Elisabeta 
Terabust. Elle n'a pas eu son 


Donnant suite à sa décision CRTC 76-613 en date du 2 
septembre 1976, le Conseil annonce par la présente qu'il 
est disposé à recevoir des demandes de service de radio 
MF de langue française pour le Nord-Est du Nouveau- 


Brunswick. 


En conséquence, toutes les personnes intéressées sont 
priées de présenter leurs demandes au plus tard le 17 dé- 


cembre 1976, 


Le Conseil annoncera plus tard la date et le lieu de l'au- 
dience publique où ces demandes seront entendues et où 


le public pourra les examiner. 


Guy Lefebvre, 
Secrétaire Général. 


et des télécommunications and Telecommunications 


ï Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 


canadiennes 


150, BOUL. PROVENCHER 


Commission 


Une boschée? 


Un gueleton? 
Un ‘’Après-Théatre’”? 


Lo Grenouillère) ne 


RESERVATIONS: 233-0422 


par GENEVIEVE THOMPSON 


bouquet, Karen Kain a reçu 
le sien vendredi, C'est une 
faute de bonnes manières, 
ce n'est simplement pas 
poli et certainement très 
regrettable, 


Le corps de ballet a fait 
preuve d'une technique im- 
peccable, d'une discipline 
sans faute, Leur formation 
classique est évidente et est 
affinée chaque jour durant 
la classe — oui même les 
artistes accomplis prennent 
leur leçon tous les jours — 
avec Gilberte Guis, la maf- 
tresse de ballet, 


Cette jeune compagnie de 
Roland Petit fait preuve d'un 
bel esprit de corps, tous les 
danseurs sont simples, ai- 
mables, prêts à bavarder., ils 
sont heureux d'être ensem- 
ble et de travailler pour 
Roland Petit. Ils s'accordent 
tous pour reconnaître sa per- 
sonnalité extraordinaire et 
son génie créatif, Aucun 
doute Roland Petit est en 
train de donner à la France 
ce que Balanchine a donné à 
l'Amérique: un style propre, 
typiquement français, plein 
d'humour et d'esprit, On n'a 
pas besoin de toujours aimer 
les créations de Roland Pe- 
tit, mais il faut reconnaître 
son art et essayer de l'appré- 
cier, il faut essayer de le 
comprendre et non le con- 
damner à première vue ainsi 
que l'ont fait certains criti- 
ques. Aucun doute il faut 
que le patrimoine de la danse 
classique soit préservé dans 
toute sa pureté et les gran- 
des compagnies telles que le 
National Ballet au Canada, 
et d'autres à l'étranger, le 
font très bien, mais il faut 
aussi rechercher des moyens 
d'expression qui tout en 
s'inspirant des grandes tra- 
ditions classiques osent 
aller plus loin. 


Beaucoup de danseurs des 
Ballets de Marseille sont au 
Canada pour la première 
fois. La vie d'un danseur en 
tournée est dure, mais il y a 
aussi des compensations, 
tant de choses à voir (quand 
ils ont une ou deux heures de 
précieuse liberté entre les ré- 
pétitions) et de choses nou- 


velles à découvrir. Entre 
autres, un public différent. 
Pas seulement différent du 
public européen, mais diffé- 
rent dans chaque ville cana- 
dienne, Ainsi le public mani- 
tobain n'est pas très  dé- 
monstratif comparé à celui 
de Montréal. Après la pre- 
mière représentation les 
danseurs se demandent an- 
xieusement si le public ‘a 
aimé ça”. C'est qu'ils ne 
peuvent pas être dans la 
salle et entendre de tels 
commentaires: ‘c'était for- 
midable!"", ‘Ces hommes, 
ils savent danser!"”, “Je n'au- 
rais pas cru que c'était aussi 
beaul". 


Espérons que les Ballets 
de Marseille reviendront 
bientôt au Canada. Is prépa- 
rent de nouveaux ballets 
créés spécialement pour 
Karen Kain. C'est un échan- 
ge culturel qui nous enrichit 
tous.0 
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Comédien, auteur et metteur en scène. Gratien Gélinas, 
homme de théâtre bien connu et apprécié au Manitoba, sera 
de passage à Saint-Boniface lors do la première des saisons 
du Cercle Molière et du Théâtre Populaire du Québec, les 14 
et 15 octobre, ‘’Bousille et les Justes” a connu un immense 
succès l'an dernier auprès du public québécois. “Je recom- 
mande tout simplement à tout le monde de voir ou de revoir 
cette pièce" écrivait Montréal Matin. “Un Bousille qui n'a pas 
vieilli, merci!” déclarait Le Devoir. “Bousille et les Justes” 
est une oeuvre de Gratien Gélinas qui a su faire face à la 
double épreuve du temps et des générations. Le rideau du 
théâtre Playhouse se lèvera à 20h30 les 14 et 15 octobre. Les 
billets pour les représentations seront en vente au guichet du 
C.C.F.M. dès le 1er octobre. 


BEAUJOLAIS 
SAINT-JOSEPH 


Un vin de la maison 


|BICHOT 


Tout le charme du 
Beaujolais ...Des 
coteaux pittores- 
ques de la Bour- 
gogne nous arrive 
le Beaujolais Saint- 
Joseph. Ce vin au 
bouquet délicate- 
ment fruité séduit 
par son charme et 
sa couleur de rubis, 
Le complément 
idéal à tout bon 
repas, le Beau- 
jolais Saint- 
Joseph peut être 
servi rafraichi, 
rare privilège 
pour un vin 
rouge. 


BICHOT 


" 
BEAUJOLAIS 


APPELLATION BRAUJOLAIS CONTROLER x 


M 


OUGE 


RED WINR [ 


m 
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Après avoir été présentée 
en 1959 à Montréal, en fran- 
çais et en anglais, puis pro- 
duite en tournée trans-cana- 
dienne; après avoir été re- 
prise en 1971 au Théâtre des 
Variétés dans une mise en 
scène d'Yvan Canuel; après 
avoir connu l'an dernier une 
année presqu'ininterrompue 


S BOUSILLE ET LES JUSTES 


de représentations à la Nou- 
velle Compagnie Théâtrale, à 
la Compagnie Jean Du- 
ceppe et au Théâtre du Tri- 
dent à Québec; et après 
avoir inauguré cette année, 
toujours avec la Compagnie 
Jean Duceppe, la saison 
théâtrale du Centre National 
des Arts à Ottawa, ‘'Bousille 


et les Justes” de Gratien 
Gélinas se rend au Manitoba 
et aura ainsi l'occasion de 
battre le record de 542 re- 
présentations d'une même 
oeuvre québécoise qui ap- 
partenait jusqu'à maintenant 
à une autre plèce de Gratien 
Gélinas: “Tit-Coq', 


Gratien Gélinas et son 
oeuvre sont bien connus et 
aimés au Manitoba français, 


Folklore et animation /5x) 


L'ambition déclarée de 
nombreux jeunes danseurs 
est de retrouver leur identité 
et de s'affirmer en tant que 
Franco-Manitobains, Ce 
n'est pas une mince affaire. 
Les danses folkloriques du 
Manitoba viennent souvent 
du Québec et de l'Europe 
d'où elles ont été amenées 
par les premiers immigrants. 
Mais elles ont largement été 
influencées par les contacts 
avec les indiens et les métis, 


Le folklore manitobain ne 
constitue d'ailleurs qu'une 
partie du répertoire des Gais 
Manitobains. Pour le reste, 
ils aspirent également à ap- 
prendre et à faire connaître 
les danses folkloriques in- 
ternationales, Ce qui leur 
ouvre d'immenses horizons 
et un champ d'activité iné- 
puisable dans lequel évo- 
luent les trois professeurs: 
Aline Cousineau, Marc Ré- 
millard et Ronald Hochman. 
Ils ont également pour tâche 
de former des pédagogues 


et non seulement des dan- 
seurs, 


Un spectacle doit à nou 
veau être monté cette sai- 


son, L'année dernière l'ac- 
cent avait été mis sur l'as- 
pect sentimental, avec ‘La 


grosse noce”, Cette année 
les Gais Manitobains nous 
promettent du rire, avec une 
comédie musicale conçue, 
écrite et mise en scène par 
Marc Rémillard et dont les 
détails sont encore jalouse- 
ment gardés secrets, Sus- 
pens, 


Un aussi vaste programme 
ne va pas sans finances équi- 
valentes, Les Gais Manito- 
bains touchent des subven- 
tions gouvernementales uti- 
lisées pour l'animation et la 
diffusion de la danse. Mais 
un de leurs nouveaux pro- 
jets pour cette année consis- 
tera à trouver par eux-mêmes 
une certaine quantité de 
fonds en organisant des soi- 
rées sociales, le dansethon 


D 


[1 y a du nouveau de ce côté-ci de /a riviere! Ù 


à court o 


Darts & Aspens 


366, rue Marion, angle Des Meurons 
Pour renseignements généraux 
et sur les tarifs, appelez 
233-7018 


FRE RIRES 


1976 Dodge 


VOYAGEUR | 


AUTO LEASING i 
& RENTAL 


u à long terme | 


TARIFS DIVERS: à la journée 
fins de semaines 


à la semaine 


LA SFM VOUS INFORME 


du 2 octobre, et le grand 
spectacle, || est encore exa- 
géré de parler d'autofinance- 
ment, mais un pas important 
sera franchi, 


Le groupe fonctionne es- 
sentiellement grâce au tra- 
vail bénévole de ses mem- 
bres, ce qui est évidemment 
préférable au salariat qui en 
l'occurrence le transforme- 
rait en industrie du specta- 
cle, Les demandes jaillissent 
de toutes parts. Pas seule- 
ment des centres de loisirs, 
et des écoles avec qui Les 
Gais Manitobains font un 
énorme travail d'animation, 
mais également d'individus 
isolés où d'autres organis- 
mes curieux de connaître le 
folklore canadien français, a 
fortiori manitobain, ou qui, 
tout simplement, souhaitent 
une animation à une de leurs 
manifestations. 


Drôle de sort que connañ 
aujourd'hui ce qui autrefois 
était une culture populaire 
faite par tous, pour tous et 
à laquelle tous avaient accès 
sans exception. || est vrai 
que le folklore n'est plus au- 
jourd'hui qu'un vestige gal- 
vaudé de ce passé qu'it faut 
maintenant complètement 
retranscrire si on veut le 
faire connañtre à un large 


pubIle A ,LEMMEL 


Il y a quelques années, en 
1974, le Cercle Molière con- 
nut un immense succès avec 
sa production de “Tit-Cog”, 
dans une mise en scène de 
Roland Mahé, En 1967 le 
C.M. présentait "Bousille et 
les Justes” dans une mise 


en scène de Gilles Guyot 
qui tenait aussi le rôle de 
Phil, 


MIREILLE 
GRANDPIERRE 


Première Danseuse 
Etoile de l'Opéra 
Première Danseuse 
Etoile des Ballets Russes 
de Paris 
Médaille d'Or 
Compétition Mondiale 


(EE 


LE CONSERVATOIRE 
DE BALLET 
ouvrira Samedi 
le 23 octobre. 
Inscription à partir 
du 20 octobre à 
218, Rosiyn Road 
452-9047 


d— 


EXCLUSIVE: 
CARPETS LTD. 


453-4048 


Dé \térie 


BUREAU 2042124 


_ ‘ 
1609, chemin Pembina, 558, chemin Saint Marv's 


ST. BONIFACE 
PAINTING & DECORATING 
Albert AD OTIEAU prop. 


en )mmerciau 


233-8158 


xtérieure 
identiels 


RÉSIDENCE: 233-3067 


En directe de Montréal, où ils connaissent aujourd’hui un succès 


foudroyant qui les a vu s'établir au sômmet du rock québecois. 
Le CONSEIL JEUNESSE PROVINCIAL vous présente 


“Un des deux grands phénomènes 


de la musique quebr 
Charlebois .,," 


Le maga 


‘11 y a peu de musi 


faire salle comble à l'Evêéché... 


seul Offenba 


annee, 
tour de force... 


zine 


coise depuis 


NOUS" 

iens capable de 
cette 
h ont reussi ce 


Le DEVOIR 


‘A voir absolument... 


Offenbach, 


‘les mauvais garcons de la musique 


québec oise,,, 


Le JOURNAL de Montreal 


‘Dieu merci pour Offenbach..." 
Le JOUR 


(Prix SpeCIAUX PA 


\/ine 


» Robert au : 


OETENRBA 


en la Salle Pauline Boutal, les 12, 13 et 14 octobre à 20h00. 
Billets: $5.00 au guichet du C.C.F.M. 


ur groupes d'étudiants 
35-883 


comm 


une realisation di 


iniquez 


LES 


avec Gilles Gagnon au 
, où avec votre représentant du Conseil Jeunesse Provincial.) 


)°) 1 € 
233-4915, 
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LE CENTRE CULTUREL 
FRANCO-MANITOBAIN 


lance un grand 


CONCOURS de RECETTES 
CANADIENNES-FRANCAISES 


pour tous ies franco-manitobains. 


VOICI LES DÉTAILS: 


- Le Centre Culturel Franco-Manitobain se prépare à 

mettre sur pied un restaurant canadien-français 
avec cuisine canadienne-française. Pour ce faire, il 
a besoin de votre aide. 


- Tous les adolescents, les hommes et les femmes 
franco-manitobains désireux de participer au con- 
cours doivent fournir une recette personnelle, typi- 
quement canadienne-française (plats cuisinés, vian- 
des, soupes, desserts, etc.). La recette doit être 
dactylographiée ou écrite lisiblement sur papier 
blanc (82 x 11”). 


- Toute recette reçue deviendra la propriété du Centre 
Culturel Franco-Manijtobain. Si le C.C.F.M. devait 
éventuellement faire imprimer ces recettes, seul le 
Centre bénéficierait des droits d'auteur. 


- Envoyez vos recettes entre le 1er et le 31 octobre à: 


CONCOURS DE RECETTES 
Le Centre Culturel Franco-Manitobain 
340, boulevard Provencher 
SAINT-BONIFACE, Manitoba 

R2H 0G7 


- Une sélection sera faite parmi les recettes qui 
seront reçues. Il ne s'agira pas de choisir les meil- 
leures recettes, car nous le savons, les recettes 
seront toutes bonnes. Les personnes ayant envoyé 

les trois recettes jugées les plus originales et les 

plus typiquement canadiennes-françaises recevront 
les prix suivants: 


PREMIER PRIX: 


un “Oster Kitchen Center” (malaxeur, mélangeur, 
presse-jus combinés) offert par LES CAISSES 
POPULAIRES, 390, boulecard Provencher 


DEUXIÈME PRIX: 


un grille-pain offert par FONTAINE CLECTRIQUE, 
165, boulevard Provencher 


TROISIÈME PRIX: 


un bon d'achat de $20.00 offert par CHEZ HUOT, 
200, boulevard Provencher. 


6. Les recettes reçues serviront à la préparation du 
menu du nouveau restaurant du C.C.F.M. 


x 


+ 
* Mettez vos dépôts à l'abri 


* pour l'hiver  % 
+ 


PDA s # k 
DEPOT A TERME 
x 
180 jours - 10% 


s 


LA CAISSE POPULAIRE 
DU PRÉCIEUX-SANC 


Thérèse Fillion, 
gérante 


159, rue Marion 
247-6616 


“selon les conditions 


SERVICE - MAISON DE CONFIANCE 


(Billinkoffs ) 


Poutres = <<" Contreplaqué 
Poteaux Panneaux à murs 
Bois de charpente Produits créosotés 
Produits asphaltés 


portes et châssis 


Adressez-vous en français à: 
ROGER PERRIN ou GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J OK3 
Au téléphone: 233-7121 


ISOLEZ VOTRE MAISON 


La laine minérale isolante dans le grenier et les murs 
de votre maison vous 
ÉPARGNERA DU CHAUFFAGE. 
Et pendant l’été, votre maison restera 
FRAICHE. 
Évaluation gratuite. 


APPELEZ 589-7434 


BEE COMFORT & SUPPLY 


1065, avenue Selkirk, Winnipeg 


antérieurement 
EMOND ROOFING & SIDING 


Noël Emond 
Téléphone: 589-7434 


Concours 


el 
Chanson Originale 


le but de ce concours provincial est de 
découvrir et de faire connaître les jeunes 
compositeurs  manitobains d'expression française 


e ceci s'adresse aux jeunes de moins de 21 ans ayant dé- 
meuré au Manitoba depuis le 1er septembre 1976 
: @lies 4 
e il faut faire parvenir à Dimension “J” avant ie 1er novembre: chansons gagnantes seront interprétées 
— la chanson enregistrée sur ruban magnétique (reel to à une émission de Dimension Æ 
reel 1/4”) . 
” — une copie dactylographiée des paroles 5 e Dimension ‘J’ offrira les prix suivants: 
— la formule d’application ler $100.00 
2ème 50.00 
e ce concours est limité à une chanson par participant et la 3ème 25.00. 
chanson ne doit pas être publiée (donc status amateur) 4ème 25.00 . 


BULLETIN D'INSCRIPTION 


Nom 


Adresse 


Téléphone 


Ecole 


ou Lieu de travail 


Nom de la chanson __ 


Nom du Collaborateur {s’il y a lieu) _ 


As-tu déjà participé à Dimension ‘]J”’ 


ENVOYER À : CONCOURS DE CHANSON 
CBWFT Radio Canada 
541, avenue Portage 
Winnipeg, Manitoba 
R3C 2H1 


ES SSSR 


TÉLÉROMANS. . . 


Du nouveau dans le quartier 
de la Rue des Pignons? 


A la fin de la saison dernière, 
Mia Riddez nous a laissés sur 
un suspense. Le Doc allait-il 
assassiner Abondius? On ne 
Saura vraiment qu'à l'automne 
si le pauvre déséquilibré a por- 
té ou non le coup fatal. Mais 
Dieu merci! on ne respire pas 
que des effluves de drame, à 
Rue des Pignons. On retrouvera 
avec plaisir les sympathiques 
docteurs Marchessault et Laver- 
gne qui mettront tout en œuvre 
pour réaliser leur beau projet: 
rénover le plus de maisons pos- 
sible pour loger décemment les 
gens du quartier. 

Du côté de chez Fifine, il pa- 
rait que la vie va changer. In- 
consolable depuis la mort de 
Magnus, la jeune veuve finira 
par reprendre goût à la vie et, 
qui sait, par retrouver l'amour? 
L'espoir d'une vie meilleure 
pointe à l'horizon du couple An- 
drée et Hector Milot. On con- 
naît les difficultés qu'ils ont 
eues l'année dernière. Il semble 
que cette année, ils connaïîtront 
enfin la paix et la joie de vivre. 

Loin de la rue des Pignons, 
dans la luxueuse demeure de 
son grand-père, Ti-Bé s'initie 
lentement à la vie bourgeoise. 
Cette maison qui lui paraissait 
une prison, où il se sentait com- 
me retranché du monde, lui ré- 
vèle un aspect de la vie qu'il 
n'avait jamais connu. Lui qui a- 
vait toujours refusé les .avanta- 
ges que peut offrir l'argent, 
commence à y trouver un cer- 
tain plaisir. S'embourgeoisera-t- 
il? C'est assez peu compatible 
avec son caractère, mais on ver- 
ra bien avec le temps. 

Emma, la petite fille de la 
campagne qui, comme Ti-Bé, 
connaît très mal la vie des bien- 
nantis, apprend elle aussi à sa- 
vourer des joies inconnues, en 
compagnie de son fiancé, le 
docteur Lavergne. L'amour fera 
probablement d'elle une excel- 
lente femme de médecin. 

Au cours de la saison, une 
nouvelle intrigue policière vien- 
dra bouleverser la vie des ci- 
toyens de la Rue des Pignons. 
Vol, viol, meurtre? On ne sait 
pas encore quel délit jettera la 
consternation et chez qui, l'au- 
tomne ou l'hiver prochain. De 


cr TER 


DS pee 


toutes façons, il faut espérer 
que le capitaine Bérubé avec 
son flair habituel viendra à bout 
du mystère policier qui planera 
sur Rue des Pignons. 

Rue des Pignons sera télévi- 
sé le mardi à 21 heures et réa- 
tisé par Yvon Trudel. 


Distribution 


Jean Duceppe (Emery Lafeuille) 
Louise Cousineau 

{Pauline Lafeuille) 
Roland D'Amour 

(Flagosse Berrichon) 
Anne Pauzé 

(Denise Marchessault) 
Claude Préfontaine 

(Docteur Luc Marchessault) 
François Tassé 

(Docteur Lavergre) 
Réjean Lefrançois 

(Maurice Milot) 
Huguette Oligny (Angela Jarry) 
Nicole Leblanc (Fifine) 
Claude Michaud 

(Jean-Marie Dupuis) 
Louise Deschatelets (Doudou) 
Yvon Leroux (Jules Boutin) 
Reine France (Inonda Marsouin) 
Sébastien Dhavernas 

(Toto Masson) 


noereuns 


30 septembre 1976 : 


jeudi; 


CTA 
RTE 
M 


4 
[l 


12 / LA LIBE 


Ve CONCOURS D'OEUVRES 
DRAMATIQUES RADIOPHONIQUES 
DE RADIO-CANADA 1976-77 


Il a toujours été dans la politique de la Société Radio-Canada de 
promouvoir la création sous toutes ses formes. Et c'est dans ce 
but qu’elle organise, dans le cadre de Premières, un concours an- 
nuel d'Oeuvres dramatiques radiophoniques. 


Avec ce concours la Société souhaite inciter nombre de personnes 
de toutes conditions qui ont des choses à dire et qui se sentent 
des aptitudes pour les exprimer radiophoniquement, à tenter ieur 
chance. 


Il est à signaler que, cette année, le Ve Concours d'oeuvres drama- 
tiques radiophoniques comprend deux catégories: oeuvres d’une 
durée de 60 minutes avec un premier prix de $2,000 et un second 
prix de $1,000; oeuvres d’une durée de 30 minutes, avec un premier 
prix de $1,000 et un second prix de $500. On peut s'inscrire à ce 
concours jusqu'au Îer mars 1977. 


Les personnes intéressées par ce projet n'ont qu’à demander des 
formulaires de participation en écrivant au: 


Service des Textes, 

Concours d'oeuvres dramatiques radiophoniques, 
Radio-Canada, 

Case postale 6000, 

Montréal H3C 3A8 


M. Jean-Jacques Le François, rédacteur à La Liberté et M. Albert 
Lemmel, journaliste coopérant à La Liberté, s’entretiennent avec 
Georges Paquin, réalisateur de Cahier manitobain. 


PLACE AU THÉÂTRE 


Parmi les émissions de CKSB 
en fin de semaine, on pourra 
entendre la pièce de Josette 
L'abbé qui 2 mérité à son auteur 
le premier prix du Ille Concours 
d'oeuvres dramatiques radiopho- 
nigues de Radio-Canada: Chiffre 
de nuit. Nous profitons de la 
diffusion de cette oeuvre primée 
[vendredi à 20h] pour signaler à 
nos auditeurs que Radio-Canada 
vient de publier les conditions 
d'admission et les règlements du 
Ve Concours d'oeuvres dramati- 
ques radiophoniques. Des prix 
de deux mille et de mille dollars 
seront attribués aux auteurs des 
textes gagnants de 60 et 30 
minutes respectivement, et les 
oeuvres doivent être soumises 
avant le 1er mars 1977. On peut 
obtenir les règlements du Con- 
cours en écrivant au Service des 
textes, Radio-Canada, C.P. 
6000, Montréal, H3C 3A8. 


Dans un autre genre d'émis- 
sion, on présentera mardi soir 
à 20h, un document de Josèphe 
Colle sur la Tunisie. Josèphe 
Colle fut envoyée en Afrique du 
Nord en 1969 par le gouverne- 
ment canadien dans le cadre de 
la coopération internationale, 
pour aider la Tunisie dans son 
développement, après l'Indépen- 
dance. Dans cette émission con- 
çue à la manière d'un tableau 
vécu, Josèphe Colle nous décrit 
la Tunisie comme un monde à 
part. Elle nous dépeint le Tuni- 
sien comme un être éminem- 
ment sociable et hospitalier. 
Comme introduction à ce docu- 
ment, Guy Robert décrira cet 
énigmatique monde méditerra- 
néen auquel on peut parfaite- 
ment appliquer le vers de Beau- 
delaire: “les sons, les parfums 
et les couleurs se répondent ”. 


Pour revenir au théâtre, il sera 
question à l'émission Horizons, 
dimanche à 16h, d'un auteur qui 
a capté l'attention il y a un cer- 
tain nombre d'années, mais dont 
on n'entend plus parler que rare- 
ment, sauf peut-être dans les 
cercles académiques : Paul 
Claudel. Cependant, deux com- 
mentateurs littéraires viendront 
nous dire que l'intérêt pour 
Claudel, surtout chez les jeunes, 
commence à renaître. Une émis- 
sion que ceux qui ont suivi le 
cours classique d'autrefois ne 
voudront pas manquer. . . 
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Du tac au tac: 
un tonique bienfaisant 


Rares sont les gens qu'on ne 
peut atteindre avec le rire. Et 
c'est ce que se propose de faire 
le Service des variétés de la 
chaîne française de Radio-Cana- 
da, tout au long de la saison en 
vous présentant Du tac au tac. 

Le réalisateur Maurice Falar- 
deau, qui a mis au monde Bobi- 
no, Sol et Gobelet, Avec le 
temps et plusieurs séries à suc- 
cès à Radio-Canada, travaille 
depuis quelques mois sur un 
nouveau téléroman qui s'intitu- 
lera Du tac au tac. Avant tout 
axée sur le comique de situa- 
tions et de dialogues, cette nour- 
velle série est le fruit de la plu- 
me d'André Dubois, le «Grand» 
des Cyniques, comme on l'appe- 
lait à l'époque, et Raymond Plan- 
te, un jeune auteur très en de- 
mande. 

L'action de ce téléroman se 
déroule dans le bureau de l'im- 
présario montréalais Jean-Jac- 
ques Lemay (Roger Lebel). Il 
est secondé dans son travail au- 
près des artistes par la belle et 
efficace Geneviève (France Cas- 
tel), par le directeur de tour- 
née Luc (Luc Durand), par le 
comptable farfelu et souffre- 
douleur du bureau, Mario Du- 
quette (Michel Forget) et la mi- 
gnonne secrétaire Huguette (A- 
nouk Simard). 

Geneviève est une jeune fem- 
me débrouillarde et libérée qui 
doit plus souvent qu'à son tour 
recoller les pots cassés par les 
autres. Tres efficace, elle est le 
bras droit de son patron, Jean- 
Jacques Lemay, qui gère la bar- 
raque avec beaucoup de tact et 
en collégialité avec ses em- 
ployés. Mario Duquette est l'ad- 
ministrateur des Productions 
Jean-Jacques Lemay. Comptable 
agréé, propriétaire d'un duplex 
a St-Léonard, toujours à la fine 
pointe d'une certaine mode, le 
nez fourré partout, surtout où il 
n'a rien à y faire, Mario est le 
type même du bon gars qui 
s'embarque dans toutes sortes 
de galères sans trop s'en ren- 
dre compte. 

Luc est un gars calme et posé 
qui se verra impliqué bien sou- 
vent involontairement dans des 
aventures des plus saugrenues. 
Quant à Huguette, la secrétaire 


et réceptionniste, c'est une jeu- 
ne fille très naïve, spontanée et 
curieuse comme une belette, ce 
qui n'arrange rien. 

Tout ce beau monde vous 
donne rendez-vous à l'écran de 
Radio-Canada le mercredi soir à 
20 heures, à compter du 6 oc- 
tobre, pour une demi-heure de 
gags et de fantaisie. La mur- 
sique originale pour Du tac au 
tac est due à Buddy Fasano. 


Distribution 


Roger Lebel (Jean-Jacques 
Lemay) 

France Castel (Geneviève) 

Luc Durand (Luc) 

Michel Forget (Mario Duquette) 

Anouk Simard (Huguette) 


NOTRE SÉLECTION CETTE SEMAINE 


«Les Nocturnales 
de Femme d'aujourd'hui» 


Pour sa première émission 
mensuelle en soirée, le vendre- 
di fer octobre à 20 h 30, Fem- 
me d'aujourd'hui qui devient à 
cette occasion les Nocturnales 
de Femme d'aujourd'hui, présen- 
tera aux téléspectateurs de la 
chaïne française un document 
filmé exceptionnel: Shantala, par 
Frédérick Leboyer. On se sou- 
viendra de l'énorme succë ‘ 


premier documen 
Leboyer_ Cette fo 


les petits a = 
pensable, sinon plus 
mines Is minéraux et protéi- 
nes» on Frédérick Leboyer 
Le filr Shantala remet en 
quesuon cës aspects fondamen- 
taux de notre manière de vi- 
vre. À partir de ce film. Fem- 
me d’aujouurd'hui proposera aux 


se 
sel 


téléspectateurs une réflexion 
qui sera amorcée par les témoi- 


gnages et les € d 
vités en studi 
rod ce 
rec 
script-assistante: Marie Desro- 
siers. Réal: Monique Renaud 


ET N’OUBLIEZ PAS 


À 18H00 


VOTRE RENDEZ-VOUS 


O 
EXO fe - régional 


Pièce d’un jeune auteur 


sur le thème 
de la vieillesse 


C'est le vendredi 1er octobre 
à 21 h 30 que débute la série 
dramatique Scénario, à la chaïi- 
ne française de télévision de 
Radio-Canada 

On sait que cette nouvelle sé- 
rie a pour principal objectif de 
faire connaître au grand public 
de nouveaux auteurs dramati- 
ques. L'auteur qui ouvrira la sai- 
son à pour nom André Caron 
Il n'a pas trente ans et il a écrit 
une pièce dont le thème est la 
llesse et ses séquelles sur 
la vie d'un couple. Comme di- 
sait Claude Désorcy, réalisa- 
nateur de Scénario: 
«Ce qui nous a étonnés, c'est 
qu'un aussi jeune homme puis 
se analyser avec tant de vi- 
gueur un problème qui d'ordi- 
naire touche peu les jeunes.» 

En avant-propos à son oeuvre 
intitulée Rose et Henri, André 


teur-coordor 


pas la prétention 
à ces questions 
simplement une ré- 
s qui fait 
vieillard 


proposée 
de répond 
lie se 


flexion sur le process 


sant des logements à prix modi- 
fait du vieil- 
qui doit se résigner 
eunes 


vie que le 


lle fait son 
> principales préoc- 
cupations: ses quatre enfants 


nf 


et sa santé. Le vieillissement lui 
fait très peur 


Henri est un brave homme, 
élevé dans un orphelinat et sour- 


cieux dès son plus jeune âge de 
travailler consciencieusement 
pour fonder un foyer. Il boit 
bien un peu pour noyer ses sou- 
cis et quand il rentre de la ta- 
verne, il est parfois agressif. 
Mais dans l'ensemble, c'est un 
bon mari et un père aimant 

Quant aux enfants, on verra 
comment ils réagissent face à 
leurs parents vieillissants 

En vedette dans les rôles-ti- 
tres: Juliette Pétrie et Paul Guè- 
vremont. Ils seront entourés de 
Monique Joly, Amulette Gar- 
neau, Jean Mathieu, Nicole Le- 
cavalier, Jacinthe Chaussé, Jac- 
ques Piperni, Gilles Renaud, Au- 
bert Pallascio et Guy Godin 

C'est une réalisation de Jean- 
Yves Laforce 


Amulette Garneau, Aubert 
Pallascio et Paul Guèvremont 


P. Guèvremont et J. Pétrie 


QUOTIDIEN 


SAMEDI 2 OCTOBRE 


20h00 
CINÉMA CANADIEN 
à l'affiche: LES ORDRES 


film réalisé par Michel Brauit 
avec Jean Lapointe et Hélène 
Loiselle, en 1974. En octobre 
1970, au Québec, à la suite 
d'enlèvements politiques, le 
gouvernement décrète la loi 
des mesures de guerre et pro- 
cède à l'arrestation de 450 
personnes. Enfermés, ces 
hommes et ces femmes de 
toutes conditions, sont relä- 
chés au bout de 2 à 3 semai- 
nes, sans explication. 


DIMANCHE 3 OCTOBRE 


19h30 

LES BEAUX DIMANCHES 
Gilbert Bécaud. Spectacle en- 
registré en juin dernier au 
Studio-théâtre 42 de la Maison 
de Radio-Canada. Au pro- 
gramme: “Seul sur son étoi- 


le”, “Le gitan qui rit tout le 
temps”, “La Première Cathé- 
drale”, “Je t'attends”, “Les 


amoureux du monde”, “La 
Guimauve et la violoncelle”, 
“Le Bal masqué”, “L'Enfant 
malade”, “Un homme heu- 
reux”, “Le Ciel”, “Un peu d'’a- 
mour et d'amitié”, “Et mainte- 
nant” et “Le Pianiste de Varso- 


vie”. Réal. Richard Martin. 
Direction musicale. 
20h30 


LES BEAUX DIMANCHES 

Les Grands Félins. Documen- 
taire de la National Geogra- 
phic Society. Regard sur les 
plus gracieux prédateurs du 
règne animal: le guépard afri- 
cain, le léopard indien, le ti- 
gre du Bengale, le lion d'Asie, 
le jaguar d'Amazonie, le lion 
d'Amérique et le tigre de Si- 
bérie. Tous ces animaux s’ap- 
parentent aux chats tant par 
leur élégance et leur morpho- 
logie que par leurs habitudes 
de vie 

21h30 

LES BEAUX DIMANCHES 

Bel canto: portrait de Pierre 
Duval. Au programme: Airs 
napolitains: ‘‘Core'’n grato’ 
et “A Vucchella”; Duo d'a- 
mour, extrait de “Faust” de 
Gounod; “Ah, mes amis”, ex- 
trait de “La Fille du régiment” 
de Donizetti; “Ah, lève-toi so- 
leil”, extrait de “Roméo et 
Juliette” de Gounod, et “Son 
salvo, | miei nemici”, extrait 
de “| Puritani” de Bellini. 
Interprètes: Anna Chorno- 
doiska, Louise Lebrun et 
choeurs. Direction musicale: 
Antonio Narducci. Réal. Peter 
Symcox. 


23h30 

CINE CLUB 

“Sourires d’une nuit d'été”. 
Une comédie psychologique 
d'ingmar Bergman. En vedet- 
te: Eva Dahlibeck, Gunnar 
Bjornstrand et Ulla Jacobson. 


L'avocat Frédéric Egerman 
épouse en secondes noces 
une jeune femme de 16 ans, 
Anne. Son fils Henrik, étu- 
diant en théologie en visite 
chez lui, n’est pas indifférent 
aux charmes de sa belle-mère. 
Egerman s’en rend bien comp- 
te et va confier ses soucis con- 
jugaux à son ex-maîftresse, 
l'actrice Désirée. |! est surpris 
chez elle, en tenue fort com- 
promettante, par le comte 
Malcolm, l'actuel amant de 
Désirée. Celle-ci veut recon- 
quérir Frédérick et l'invite avec 
Henrik au château de sa mère 
en même temps que le comte 
et la comtesse Malcom. Une 
belle nuit d'été devient le 
cadre de cet épineux chassé- 
croisé où les couples s'unis- 
sent et se séparent au gré des 
caprices de leur passion. 


Dans ce film, Bergman enro- 
be ce paquet de dynamite psy- 
chologique qu'il a créé dans 
l'ambiance désuète de la Belle 
Epoque. Maquillée par une 
fausse galanterie, la cruauté 
de ses personnages n'est dé- 
passée que par l'hypocrisie 
qu'ils déploient avec le plus 
grand raffinement. Le dialo- 
gue et le jeu psychologique 
sont d'une facture tout à fait 
remarquable. 


LUNDI 4 OCTOBRE 


17h30 

PLACE DESJARDINS 

une émission légère et amu- 
sante, qui fera un tour d'hori- 
zon de tout ce que Montréal 
a à offrir: récitals, pièces de 
théâtre, expositions, événe- 
ments sportifs, danses, con- 
certs, etc... Animateur: Mi- 
chel Desrochers. 


21h00 

TÉLÉ-SÉLECTION 

L'Equipe. Drame réalisé par 
William A. Graham, avec Tony 
Lobianca et Hal Linden. A la 
suite d’un appel anonyme, 
deux détectives font une des- 
cente dans un consulat, à 
New York. L'un d'eux y est 
blessé et devient manchot, 
mais rien d’incriminant ne 
peut être retenu contre les 
cccupants. Les deux compa- 
gnons n'’entendent pas laisser 
tomber l'affaire (USA). 


MARDI 5 OCTOBRE 


20h30 

VEDETTES EN DIRECT 
Invitée: June Wallack. 
21h30 

LE 60 

animé par André Payette. 
23h35 

PROPOS ET CONFIDENCES 
“le Juge Cliche se raconte”. 


MERCREDI 6 OCTOBRE 


14h30 

LE TEMPS DE VIVRE 

(le lieu de rencontre des per- 
sonnes âgées) -animé par 
Pierre Paquette. 

20h00 

DU TAC AU TAC 

début de cette comédie d’An- 
dré Dubois, avec en vedette: 


Roger Lebel, France Castel 
et Michel Forget. 
20h30 


LE TRAVAIL À LA CHAÎNE 
retrouvez les sympathiques 
animateurs de ce jeu télévisé. 


SU 


Serge Laprade 


Jacques Houde 


21h00 

MICHEL STROGOFF 

début de ce feuilleton tiré de 
l'oeuvre de Juies Verne. 
22h00 

CONSOMMATEURS AVERTIS 
émission animée par celui que 
l’on a surnommé: “L'ombuds- 
man des consommateurs”. 


Simon Durivage 
JEUDI 7 OCTOBRE 


18h00 = 

CE SOIR - REGiONAL 
Comme tous les jeudis, ce 
magazine d'actualité régional 
durera une heure. Mais ce 
soir, un montant double d'in- 
formations et d'items sera 
présenté. li ne s’agit surtout 
pas de la répétition de nou- 
velles, mais bien au contraire 
de la présentation de nouvel- 
les régionales supplémentai- 
res. À ne pas manquer. 


19h30 

LES GRANDS FILMS 

Le Temps des amants. Drame 
réalisé par Vittorio de Sica, 
avec Marcello Mastroianni et 
Faye Dunaway. Un homme 
est surpris de recevoir en 
Italie la visite d’une belle 
Américaine qu'il a brièvement 
rencontrée un jour dans une 
aérogare. Il est encore plus 
surpris de l'étrange requête de 
cette femme quasi inconnue 
(Fr-it. 58). 

21h30 

APPELEZ-MOI LISE 
Animatrice: Lise Payette. Di- 
rection musicale: Cyrille 
Beaulieu. Recherches: Marie 
Perreaulit. Réal.: Maurice Du- 
bois. 
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MONDE ET ESPÉRANCE … 


LA FÊTE ! 


Le "Groupe Monde et Espérance" est un groupe de fem: 
mes qui, dans le prolongement de leur baptême, ont choisi 
de marquer leur cheminement particulier à l'intérieur du peu- 
ple de Dieu, par le don de leur vie au Seigneur dans le célibat 
consacré, vécu avec les frères humains, au coeur de l'activité 
humaine ; 


Dispersées à travers le Canada, les membres du Groupe 
cherchent à vivre l'Espérance dans l88 situations humaines 
de tous les jours 


Où et quand a été fondé le Groupe Monde et Espérance"? 


Fondé en 1951, par des femmes d'Action Catholique (Jeu- 
nesse Agricole Catholique), le groupe a évolué,,, Les noms 
différents qu'il s'est donnés l'expriment de façon assez évi- 
dentes 


Auxiliaires du Clergé Rural 
Auxillaires Rurales Catholiques 
Groupe Monde et Espérance 


C'est un groupement qui s'insère dans l'Eglise et, comme 
tel, il est relié à l'Eglise diocésaine de Valleytield, Le choix 
de Valleyfield, comme lieu de la fête vient signifier l'AP- 


Célébration eucharistique — Monseigneur l'évêque Robert Lebel est assisté de Mgr Hozaël 
Aganier et de Mgr Maurice Baudoux, ancien archevêque de Saint-Boniface. Au micro, Mile 
Gaëtane Gareau, présidente du Groupe Monde et Espérance, exprime ses remerciements. 
A droite, Mile Angèle Patenaude, première présidente du Groupe et animatrice de la célébra- 


tion. Photo de droite: on cause. 


Le 28 août marquait le 25e anniversaire de fondation du 
“Groupe Monde et Espérance”. À cette occasion, se sont 
réunis au Camp Bosco de Valleyfield, les membres du Grou- 
pe, leurs parents et leurs amis 


Ils étaient plus d'un millier, venus ‘des quatre coins de 
l'horizon”, de l'Acadie, des Prairies, de l'Ontario et du 
Québec. 

Après avoir parcouru les méandres de la Venise du Québec, 
parents et amis se sentent rapidement chez eux à Valleyfield:; 
tout le monde s'anime et anime le monde: chants, jeux, 
piscine, musique, échanges fraternels, échange de services, 
dessins exécutés sur place par les enfants, 

C'est l'accueil: saluts, accolades, breuvages rafrafchis- 
sants, une immense carte du pays où chacun inscrit le lieu de 
sa résidence... un panneau où sont disposés les messages 
des invités qui ne pourront physiquement être de la fête. 


Trois grandes inscriptions: 
VIE LUTTE LIBÉRATION 


affirment l'espérance en la Vie qui réside au coeur de notre 
Monde qui n'attend que la part de chacun pour éclater... Vie 
possible, grâce à la Libération qu'apporte le Christ. 


Des gravures contrastantes, de grands goëélands, des titres 
de journaux, des diaporamas, un spectacle de musique et de 
chants disent le Monde, sa peine, sa chance. 


On sort de ce campement silencieusement — comme 
après la visite de certains pavillons thématiques à Terre des 


" 


Hommes 
tions, des espoirs 


- Sur les visages recueillis, se lisent des interroga- 


Mais déjà les micros fidèles appellent à un grand rassem- 
blement autour de la Parole et du Pain 


Célébration eucharistique 


À 17h30, en plein air, on célèbre le Christ, notre Espérance 


La messe est présidée par Mgr Robert Lebel, évêque de 
Valleyfield assisté de Mgr H. Aganier, ancien animateur spi- 
rituel du Groupe. Mgr Baudoux, ancien archevêque de Saint- 


Boniface concélèbre. 


Le chant était dirigé par un groupe du diocèse de Joliette 


animé par M. André Chevalier 


Mlle Angèle Patenaude, première présidente du Groupe 
Monde et Espérance animait l'ensemble de la Célébration 


Rassemblement autour du feu 


Après le souper dégusté en pique-nique, un feu de joie ter- 
mine en chaleur, en beauté, en musique et en chansons à 
répondre, cette journée en l'honneur de l'Espérance qui est 


au coeur et au bout du Monde, 


Cécile Boudreau, 


membre du Groupe Monde et Espérance 


AIDE AUX ENFANTS QUI ONT DES DIFFICULTÉS À APPRENDRE 


Lors d'une réunion récente 
le Conseil d'Administration 
scolaire a approuvé une pro- 
position qui permettrait à 
certains étudiants sélection- 
nés de suivre des cours au 
M.A.C.L.D, Lions Learning 
Centre, aux frais de la Divi- 
sion, pour un temps d'essai. 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 


Le Learning Centre offre 
un programme extrêmement 
intense dans le but d'aider 
les enfants qui ont des dif- 
ficultés à apprendre. De tels 
enfants 


sont fréquemment 


Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


PAINT AND WALL COVERINGS 


LE PLUS GRAND ASSORTIMENT 
DE PEINTURE ET DE 
REVETEMENT MURAL 
DANS L'OUEST CANADIEN 


Hargrave et William 
M. J.-A. SCHIMNOWSKI, président 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence - 7633 ou 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


REVETEMENT MURAL : 942-7317 PEÎNTURE : 942-7271 


WESTERN 


de niveau moyen où même 
supérieur mais leurs progrès 
sont lents lorsqu'il s'agit 
d'apprendre les matières fon- 
damentales dans le cours 
régulier. 


À Saint-Boniface, l'identi- 
fication et l'aide apportée à 
de tels enfants par un ortho 
pédagogue spécialisé prend 
place aussitôt que possible 
dans leur vie scolaire. Les 
cas pour lesquels cette aide 
a été inefficace seront con- 
sidérés en vue de leur sou- 


Bureau - 433-7879 


mission au Learning Centre. 


Afin que des fonds pour 
une deuxième année soient 
approuvés, les administra- 
teurs de la division devront 
faire un rapport concernant 
le succès du programme, au 
Conseil d'Administration 
scolaire à la fin de l'année 
en cours 


d,A VERITE 


Si donc, méchants comme 
vous l'êtes, vous savez donner 
de bonnes choses à vos en- 
fants, à combien plus forte rai- 
son votre père qui est dans les 
cieux donnera-t-il de bonnes 
choses à ceux qui les lui de- 
mandent 

(Matthieu 7, v. 11) 


Place 
La Vérendrye 


400, 
laché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


TENANCE AU DIOCÈSE DE VALLEYFIELD 


SOEUR M.-STE-LIDWINE 
(née Agathe Martine) 
R.N.D.M. 


Après une pénible maladie 
supportée avec foi, courage 
et sérénité, Soeur Agathe 
Martine s'endormit douce- 
ment dans le Seigneur le 
mardi 21 septembre à l'hôpi- 
tal de la Miséricorde, dans 
la 78e année de son âge et la 
60e de sa vie religieuse dont 
les dernières années se dé- 
roulèrent à Saint-Eustache, 
Manitoba, 


Soeur Agathe mena une 
vie simple mais fructueuse, 
remplie de zèle et d'inlassa- 
ble dévouement. 


Précédée par des prières, 
la messe des funérailles eut 
lieu en l'église de Saint-Eus- 
tache le vendredi 24 septem- 
bre à 17 heures. Elle fut 
concélébrée par M. l'abbé 
Roland Lavoie, curé (offi- 
ciant), le Père Léonard 
Charron, O.M.I., et M. l'ab- 
bé Louis McClosky. 


Les porteurs furent MM. 
Jean Martine, neveu de la 
défunte, Robert Allard, Léon 
Beaudin, Philippe Leclerc, 
Léon Paul et Léon Senécal, 


Le Salon mortuaire Des- 
jardins prit charge des funé- 


Nécrologie 


railles, L'inhumation se fit 
au cimetière paroissial, 


Soeur Agathe est vivement 
regrettée par sa famille rell- 
gieuse et sa famille immédi- 
ate dont trois frères - Alfred 
de Hartney, Joseph de 
Evansville, Indiana, et Mar- 
cel de Redvers; quatre 
soeurs Berthe de Notre- 
Dame-de-Lourdes, Victorine 
et Emilie de Brandon et Hen- 
riette Dooley de Hartney. 


REMERCIEMENTS 


De tout coeur les religieu- 
ses de Notre-Dame-des-Mis- 
sions remercient tous ceux 
qui leur ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion du 
décès de leur chère Soeur 
Agathe, soit par leur présen- 
ce aux funérailles, offrandes 
de messes, prières et messa- 
ges. 


Un merci sincère à M. 
l'abbé Lavoie et aux concé- 
lébrants le Père Charron et 
M. l'abbé McClosky, aux por- 
teurs, à la chorale et à l'orga- 
niste, ainsi qu'aux Soeurs 
de la Miséricorde. 


Merci aux bonnes dames 
de la paroisse de Saint-Eus- 
tache qui ont contribué à la 
delicieuse collation qui a 
suivi les funérailles 


Mme Marie-Louise NAULT 


Le 16 septembre 1976, est 
décédée à l'hôpital de Saint- 
Pierre, Mme Marie-Louise 
Nault née Goulet, âgée de 92 
ans. Depuis dix ans Mme 
Nault résidait à Aubigny 
avec la famille de sa fille 
Mme Arthur Clément. 


Les funérailles eurent lieu 
en l'église de Saint-Pierre, 
le 18 septembre à 3h p.m., 
avec les abbés Bouvier, Thi- 
bault et le Père Côté, concé- 
lébrants, suivies de l'inhu- 
maiion au cimetière de 
Saint-Pierre. 


Les porteurs étaient six 
petits-fils de la défunte: 
MM. Raymond, Denis et 
Claude Clément, Roland La- 
lier, Wayne Skrumeda et 
Michel Barnabé. 


La défunte laisse dans le 
deuil 5 filles: Mme Anna La- 
lier de Saint-Jean-Baptiste, 
Mme Alex (Solange) Skru- 


meda de Middiebro, Mme 
Arthur (Lucille) Clément 
d'Aubigny, Mme Robert 
(France) Barnabé de Saint- 
Jean-Baptiste et Soeur Jean- 
ne d'Arc Nault, F.D.C. de La 
Flèche, Saskatchewan ainsi 
que 23 petits-enfants et 10 
arrière-petits-enfants. 


REMERCIEMENTS 


La famille Nault désire re- 
mercier les abbés L. Bou- 
vier de Saint-Pierre, L, Thi- 
bault d'Aubigny et le Père 
Côté, c.s.v., ainsi que les 
docteurs et infirmières de 
l'hôpital de Saint-Pierre, les 
chantres et l'organiste, les 
dames qui ont servi le goûter 
après les funérailles, les 
Filles de la Croix qui sont 
veriues si nombreuses, Mer- 
ci aussi aux parents et amis 
qui ont assisté aux funérail- 
les ou qui ont exprimé leurs 
sympathies par offrandes de 
messes ou autres manières, 


FIONECS 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Lucille et Yvonne Boulet 
Vous invitent à venir les voir. 


Livraison dans toute la ville : 


247-3891 


LA LIBERTE jeudi 50 septembre 1970/15 


Li Rge de Bcolo ie 


Jolhmenmé Ce Méllm < 
Kurt 


LE CENTRE CULTUREL 
FRANCO-MANITOBAIN 
lance un 
GRAND CONCOURS 
DE DESSIN 
pour tous les enfants 
de 4 à 11 ans 


Voici les détails: 
1. Vous devez imaginer lé décor pour un restaurant canadien- 
français. 
. Dessinez-le et donnez un nom au restaurant. 


. Au verso de votre dessin, imprimez votre nom, adresse et 
numéro de téléphone. Inscrivez également le nom de votre 
école et votre âge. 


. Envoyez votre dessin à BICOLO avant le 31 octobre. Bicolo 
se chargera de faire parvenir vos dessins au Centre Culturel 
Franco-Manitobain où une grande exposition de tous les 
dessins reçus aura lieu au mois de novembre. 


. Il y a de beaux prix à gagner: livres, disques, jeux, etc. 


. NE TARDEZ PAS! Envoyez votre dessin à BICOLO dès 
maintenant. 


C'est l’automne.. c’est la saison des grands vents. 
Qu’est-ce qui arrive à Bernard? 


é!0] 78 
 * ‘8]U91] 9]dW09 !E ua,f 


16 / LA LIBERTE, DAC CNÉANTEMANE LU TORRES TPE En 


COMBIEN DE CHAPEAUX, DE CASQUETTES ET 
DE TUQUES BERNARD POURRA RAMASSER ? 


z ue as ps À Dessine dans les cases vides des objets qui te font 
> S 3 È è penser à l'automne. Ecris le nom. 
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Verticale: 


à: 
J, Connais-tu les outils? Si oui, tu pourras facilement faire ce Mot Croisé, 
É 4. 


3. 


Une pâte-biscuit qui se prépare vite, se cuit vite, 
et se mange plus vite encore! 


Il me faut: 

1 tasse de beurre mou (ou margarine) 
2 tasses de farine 

V2 tasse de sucre en poudre 


Four: 400 degrés. 
Quoi faire: 


1) J'allume le four, Je place la grille au centre. 

2) Je graisse 2 moules à gâteaux ronds de 8 pou- 

ces. 

Je tamise ensemble la farine et le sucre en 

poudre dans un bol. 

Dans le grand bol du malaxeur, je réduis le 

beurre en crème, 

Tout en laissant tourner les batteurs, j'ajoute 

la farine et le sucre une cuillerée à la fois. 

(Plus on bat, meilleur c'est). 

6) J'étends cette pâte dans les moules. 

7) Je pique chaque gâteau 8 fois avec une four- 
chette. 

8) Je mets au four 15 minutes. 

9) Je coupe immédiatement en pointes, dans 
l'assiette et je sers chaud ou froid. 


3 


4 


5 


Tu m'en donneras des nouvelles! 


BICOLO SALUE SES 


AU À Le NOUVEAUX MEMBRES 


3583 Pierre LeMorvan, Saint-Boniface 
3584 Lynn Fillion, lle-des-Chênes 
3585 Mark Larocque, Richer 


À 3586 René Emond, Saint-Norbert 
3587 Rhéo Laroche, Saint-Pierre 
3588 Daniel Nadeau, Windsor, Ont. 
73 3589 Marcel Dubois, Saint-Vital 
à () im: 3590 Gilles Saint-Pierre, Lorette 
19 ‘see 3591 Berne Joyal, Sainte-Anne 
3592 Daniel Leclair, Letellier 


3593 Carol Preteau, Saint-Malo 

3594 Raynald Durand, Saint-Boniface 
3595 Andrew Gauvin, Sainte-Anne 
3596 Carmen Gauvin, Sainte-Anne 
3597 Corinna Gauvin, Sainte-Anne 
3598 Rachel Vincent, Saint-Georges 
3599 Patrick Tétrault, Saint-Vital 
Vertical 3600 Richard Rigbx, Saint-Vital 


Les outils. Réponse: 


1. Marteau 2. Ciseau 3. Rabot 4. Serre-joint 5. Pince 6. Vrille. 7. Clef OÙ TRAVAILLENT:ILS? 3601 Gabrielle Tétrault, Saint-Vital 
Horizontal 3602 Carole Prince, Winnipeg 
8. Scie 9. Tournevis 10. Vis 11. Clou 12. Lime 18. Boulot A toi de trouver où travaillent ces per- 603 Joceline Sarrasin, Saint-Vital | 
sonnes. Tu peux consulter la liste 3604 Nathalie Lepine, Ste-Angélique N., Joliette, P.Q. 
donnée à la fin. 3605 Ghislaine Rioux, Saint-Boniface 
3606 Rachel Maynard, Saint-Malo 
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3608 Donald Forest, Saint-Pierre 


MEMBRE GAGNANT 


GHAUNR DONNER SERRE SENTE NE Ronald Messner, 7 ans 
Somerset, Manitoba 
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Situ n'es pas encore membre de mon 
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4, Un pharmacien ,:..... 
5, Un artiste de cinéma 


: 6. Un coureur (automobile) à | On NT 
Le professeur Connañout relisait une de ses formules se- Club... tu peux le devenir aujourd'hui. 
crêtes, lorsqu'il s'aperçut qu'il y manquait la deuxième ligne. AUMNOtAITe ET MERS" Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 
Saurais-tu l'aider à la retrouver? 

de cette page. 
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À chaque semaine, un gagnant est 
choisi parmi les membres. 
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es. 


Les régions 


Saint-Leon 


Vendredi le 1/7 septembre 


l'école élémentaire de 
Saint-Léon ouvrait grandes 
ses portes pour ‘l'accueil" 


des nouveaux élèves, À cette 
occasion, les parents étaient 
invités à se joindre aux pro- 
fesseurs pour souhaiter la 
bienvenue aux petits de la 
première année et aux nou- 
veaux arrivés des autres clas- 
ses 


La journée fut bien rem- 
plie et pleine de surprises. 
Les jeunes eurent le bon- 
heur de visionner un film do- 
cumentaire sur la vie des 
loups sauvages. Après la ré- 
création du matin, une mes- 
se pour les jeunes fut célé- 
brée à l'école par le Père 
Gérard Clavet, c.s.v., curé. 
La participation des jeunes 
fut merveilleuse sans parler 
de l'implication des profes- 
seurs, Le repas Eucharisti- 
que fut suivi par le diner tra- 
ditionnel. 


Vers une heure de l'après- 


midi, les parents arrivèrent 
pour voir leurs petits ‘‘chefs- 
d'oeuvres" au travail, Des 
concours de dessins, de 
compositions, de fabrica- 
tions de pancartes furent or- 
ganisés, Les parents en pro- 
fitèrent pour aider concrète- 
ment leurs enfants à mieux 
exécuter leurs travaux, L'ar- 
deur au travail fut agrémenté 
par des chants appropriés 
dirigés par le Frère Réal 
Saint-Pierre, c.s.v 


Naturellement, les parents 
avaient prévu que l'appétit 
des jeunes serait aiguisé par 
tant d'efforts ‘'supervisés" 
Alors tous y allèrent de bon 
train pour déguster les dou- 
ceurs confectionnées par ces 
valeureuses dames, Enfants, 
professeurs et parents furent 
tous enchantés de cette jour- 
née. Espérons que de telles 
expériences se répéteront 
au cours de l'année. Ce fut 
très enrichissant. [) 


ne 


SAINT-LEON 


Le vendredi 17 septembre, 
l'Ecole Française de Saint- 
Léon se sentait des plus ac- 
cueillantes. 


Le début de la matinée fut 
un travail intellectuel dirigé 
par un film “La Fin d'un 
Mythe" - ce qui conduisait à 
une réflexion sur le mythe 
du loup au Canada, 


Après quelques minutes 
de détente on se retrouvait 
tous ensemble pour un ef- 
fort spirituel. Le Père Clavet 
venait nous célébrer la mes- 
se avec la participation de 
tous, élèves, professeurs, 
administrateurs, dans la joie 
et la paix — en communion 
avec nos frères. 


Le diner se prenait à l'om- 
bre des arbres décorés par 
leur feuillage changeant. A- 
près le repas c'est la santé 
physique qui est dans son 
plein. 


La journée se déroule dans 
ce plein accueil. C'est la dis- 
tribution et le partage des 
macarons. Les élèves de la 
première année et tous les 


nouveaux arrivês sont ac- 
cueillis par tous les mem- 
bres de la communauté estu- 
diantine qui leur présentent 
de beaux petits chapeaux 
confectionnés par les dessi- 
nateurs de mode de chez 
nous. 


Les parents se joignent 
maintenant à nous — et les 
élèves fiers, travaillent au 
concours littéraire avant de 
passer au concours de pan- 
cartes ayant pour thème, l'a- 
mitié 


Maintenant sous l'habile 
direction d'un Frère, on en- 
tonne le chant thème de la 
journée, ‘MAISON D'AMI- 
TIE", qui sera certainement 
contagieux. 


Les parents nous réser- 
vaient un moment de socia- 
bilité spontanée où on nous 
servait des petits gâteaux et 
du jus, que les enfants ont 
très bien su accueillir. 


L'accueil de l'année sco- 
laire 76-77 nous mène sur 
un chemin d'espoir, donc qui 
sera fructueux et où tout 
l'être pourra s'épanouir plei- 
nement, Le tout de l'homme 


est très Important, car toutes 
les facultés doivent être dé- 
veloppées et cultivées et 
ainsi en résultera l'être équi- 
libré, 


A l'école française de 
Saint-Léon, |! fera bon d'y 
vivre! 


Rachelle Chappellaz 
Saint-Léon 


Saint-Pierre 


Nous avons recommencé 
les pratiques pour la Chorale 
Bel Canto, La prochaine ren- 
contre sera pour les hom- 
mes seulement et aura lieu 
jeudi le 29 septembre à l'é- 
cole secondaire de Saint- 
Pierre, dans l'ancienne bi- 
bliothèque., Jeudi de la se- 
maine suivante, le 7 octobre, 
exercice de chant pour tout 
le monde à 8h p.m. à l'école 
de Saint-Malo. Les person- 
nes qui désirent se joindre à 
cette chorale peuvent encore 
le faire. 


Les Chevaliers de Colomb 
ont repris la responsabilité 
du bingo. Le prochain bingo 
aura lieu le 4 octobre à 8h 
p.m. au centre récréatif.0 


Grâce à l'initiative des 
gens de Saint-Malo qui ont 
compris leurs responsabili- 
tés envers les grands bles- 


sés de la société, l'Atelier 
A.C.D.M. Filiale Rivière- 
Rouge, le premier et seul 


atelier français au Manitoba, 
procure à plusieurs handica- 
pés de 18 ans et plus un tra- 
vail qui leur convient. Mal- 
heureusement le manque 
d'argent empêche de rece- 
voir tous ceux qui en font la 
demande. 


Afin de prélever des fonds, 
l'exécutif de l'A.C.D.M. orga- 
nise un ‘’marcheton” pour le 
dimanche 3 octobre  pro- 
chain, Le départ aura lieu à 
1 heure de l'après-midi de 
l'Institut collégial Saint-Pier- 
re jusqu'à Saint-Malo (10 mil- 
les). 


Nous voulons beaucoup 
de marcheurs des régions 
autres que Saint-Pierre et 
Saint-Malo, puisque l'Ate- 
lier reçoit des handicapés 
de Saint-Boniface, Sainte- 
Anne, Aubigny, Sainte-Aga- 
the, Saint-Jean-Baptiste, Le- 
tellier, Somerset, Notre-Da- 
me-de:Lourdes. 


Un minimum de $10 est 
requis de chaque participant. 


Le 

ler oc- 

tobre, l'im- 
matriculation 

des motoneiges 

pour une période 

de trois ans devient 
obligatoire. Les person- 
nes habitant au Nord du 


56e parallèle doivent aussi 
faire immatriculer leurs moto- 
neiges si elles résident à moins de 

10 milles d'une voie publique. Ce re- 
glement touche principalement les com- 
munautés de Lynn Lake, Leaf Rapids, Chur- 
chill et Gillam. Sur immatriculation de votre 
motoneige, on vous remettra deux numéros. 
prêts à être décalqués sur votre machine... sur 
laquelle ils demeureront tout au long de son 
existence même si elle change de propriétai- 
re. Vous recevrez en même temps une pe- 
tite plaque d’immatriculation indiquant la 

période de validité de l'immatriculation. 


MANITOBA 


76000 


SM-76-79 


C’est simple. le 1er octobre. faites immatriculer votre 
motoneige... vous serez alors PRÊT POUR LA NEIGE! 


Ce $10 peut être perçu des 
commanditaires qui signent 
et donnent tout de suite le 
montant qu'ils désirent 
souscrire, Le marcheur doit 
remettre tout l'argent ainsi 
recueilli avec la liste de ses 
commanditaires avant le dé- 


* part du ‘Marcheton', soit le 


dimanche 3 octobre entre 
midi et 1 heure p.m., au lieu 
de départ: Ecole Secondaire 
de Saint-Pierre 


Les prix suivants seront 
attribués aux ‘marcheurs: 


1, Au PREMIER marcheur 
qui arrive à Saint-Malo: 


2, Au PREMIER arrivant 
dans chaque catégorie d'à- 
ge, 


3, À celui qui aura rappor- 
té le plus gros montant; 


4, Un prix pour les com- 
manditaires ; 


5, Un “Souvenir sera re- 
mis à tous les marcheurs, 


Pour plus de renseigne- 
ments, appeler à Saint-Ma- 
lo, au 347-5224, où à Saint- 
Pierre, au 433-7931.0 


C'est encore le temps des 
4—H qui recommence et à 
Saint-Pierre, tout comme 
dans les autres centres ru- 
raux, on s'organise pour les 
programmes de la saison 
76-77. 


Nous demandons aux jeu- 
nes intéressés de 9 à 18 ans 
de se rendre à une réunion 
de réorganisation qui aura 
lieu le 5 octobre à 7h30 p.m. 
dans la librairie de l'Ecole 
secondaire, Comme dans 
toutes les organisations le 
Club 4—H a besoin de volon- 
taires pour s'occuper des 
différents projets. On espère 
encore offrir aux jeunes des 
projets tels que couture, art, 
cuisine et boiserie, et aussi 
de nouveaux projets si seu- 
lement on peut trouver assez 
de gens qui seront capables 
de donner quelques heures 
par semaine pour guider les 
jeunes. 


Le succès du Club 4—H ne 
dépend pas seulement des 
membres, mais aussi des 
personnes déterminées et in- 
téressées, et aussi des pa- 
rents et de toute la commu- 
nauté, On a besoin de sou- 
tien, afin de donner aux en- 
fants des responsabilités 
pour qu'ils parviennent à 


faire des choses par eux-mb- 
mes, 


Ceux qui veulent aider les 
jeunes sont priés de commu- 
niquer avec Madame Yvette 
Bruneau au 433-7255, ou 
Mlle Claudette Closson au 
433-7835, On espère accuell- 
llr plus de jeunes et plus de 
parents à la réunion du 5 
octobre, 


Comme vous le savez, le 
Club de Curling de Saint- 
Pierre se prépare à une autre 
saison bien remplie, On ai- 
merait rappeler aux membres 
des ligues d'envoyer leurs 
entrées le plus tôt possible 
afin de faciliter la prépara- 
tion des cédules. 


La limite des souscrip- 
tions a été prorogée au mer- 
credi 6 octobre afin d'accor- 
der du temps supplémentai- 
re aux organisateurs, S'il y a 
des gens qui aimeraient faire 
du curling mais qui n'ont pas 
de glace à leur disposition, 
ou partiellement seulement, 
n'hésitez pas à appeler Clau- 
dette Closson qui se fera un 
plaisir de vous aider. 


Si le maximum du nom- 
bre de glaces allouées à cha- 
que ligue comme cela est 
spécifié sur le bulletin du 
curling n'est pas atteint, le 
tirage de 10.30 sera éliminé. 


Avec la température froide 
qui vient vite, on se propose 
de commencer la saison avec 
un bonspiel mixte du 21 au 
24 octobre, ceci dans le but 
de nous rencontrer tous. 
Pour ce bonspiel vous êtes 
encore priés de communi- 
quer avec Claudette, Pour 
tous autres renseignements 
au sujet du curling, soyez à 
l'aise pour en discuter avec 


les membres de cette a880- 
clation ou consultez le bulle- 
tin du curling, 


Après une longue maladie 
est décédé le 19 septembre, 
M. Léo Desauiniers, époux 
de Agnès Lamoureux, |! lals- 
se pour pleurer sa mort 80n 
épouse, deux filles Mmes 
Hélène Durand et Alice Lé- 
chelt, neuf petits-enfants, 
cinq frères Roméo, Paul et 
Charles de Winnipeg, Benja- 
min de Thunder Bay, Lucien 
de Oshawa, et une soeur 
Madame (Corine) Alex Mi- 
reault, 


Le service funèbre fut con- 
célébré par le Révérend Père 
Nestor Côté et Monsieur le 
curé Paul Côté de Prince- 
Albert, Saskatchewan, Les 
porteurs étalent: Roger Du- 
puis, Marc Durand, Robert 
Lefèvre, Donald Desaulniers, 
Martin Léchelt et Noël Roy. 


Merci à toutes les person- 
nes qui nous ont témoigné 
leur sympathie par des of- 
frandes de messes, assistan- 
ce aux funérailles, etc. 


Le comité culturel du Cen- 
tre Sabourin aura des billets 
à vendre pour les présenta- 
tions du Cercle Molière qui 
auront lieu les 14 et 15 octo- 
bre, les 3 et 11 décembre, 
et du 28 janvier au 5 février 
1977, au Centre Culturel de 
Saint-Boniface, Pour tous 
autres renseignements, ap- 
pelez M. Marcel Côté au 433- 
7164, 


L. B, 


Aubigny 


Le 14 septembre, quator- 
ze dames se sont rendues 
pour notre première réunion 
1976-1977. 


Nous avons discuté de 
l'organisation de la ‘Hard- 
Time Dance" qui aura lieu le 
23 octobre. Celle-ci est deve- 
nue très populaire dans les 
environs. Venez vous amu- 
ser! 


Nous avons nos déléguées 
et représentantes pour le 
Congrès qui aura lieu à Sain- 


LA CAISSE POPULAIRE 
DE SAINTE-ROSE-DU-LAC 
PAYE 


8 1/4 % 


SUR ÉPARGNE VÉRITABLE 
ET 


1 


SUR COMPTE CHÈQUE 


(chèques à votre nom fournis gratuitement) 


Dépôts à terme: 1 à 3 ans 9% 


4 à 5 ans 9 3/4% 


L& Caisse Populaire de 
Sainte-Rose-du-Lac 
Sainte-Rose-du-Lac, Man. 
Roland R. Vandenbosch, gérant 


Tél.: 447-2723 


te-Anne le 2 octobre. Le thé- 
me de cette année est ‘‘Chré- 
tiennes à l'écoute”, 


M. l'abbé R. Nadeau sera 
notre invité pour le mois 
prochain, || nous parlera de 
son voyage en Terre Sainte. 
Ne manquez pas cela, 


Pour notre deuxième par- 
tie du programme, nous a- 
vons étudié les lectures de 
la messe du dimanche sui- 
vant. Notre aumônier est in- 
dispensable pour nous faire 
comprendre le message des 
Ecritures. Merci beaucoup, 


Berthe Palud 


SOUPER À ÉLIE 


Bienvenue au souper pa- 
roissial à Elie, le dimanche 
10 octobre, de cinq heures à 
sept heures au gymnase de 
l'institut Collégial Saint- 
Paul. 


{0 RE ATEN DPI ERP DANNE: EEE VOD RE M LR NET D 
PRIERE À SAINT JUDE 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
l'Eglise vous honore et vous 
invoque universellement com- 
me patron de cas désespérés. 
Priez pour moi, si malheureux, 
qui vous implore; usez en ma 
faveur du privilège qui vous est 
accordé d'apporter visiblement 
et promptement le secours né- 
cessaire, dans le cas sans es- 
poir. \ 


Venez à mon aide dans ce 
grand besoin, afin que je re- 
çoive les consolations et les 
secours du Ciel dans toutes mes 
nécessités, tribulations et souf- 
frances, particulièrement. . 
(ici faites votre demande...) et 
que je bénisse Dieu avec vous 
et tous les élus, durant toute 
l'éternité. 


Je vous promets, Ô saint 
Jude, de me souvenir de cette 
grande faveur, et je ne cesserai 
jamais de vous honorer comme 
mon patron très spécial et de 
faire tout en mon pouvoir pour 
encourager votre dévotion. 

Ainsi soit-il, 

Saint Jude, priez pour nous 
et pour tous ceux qui vous in- 
voquent et vous honorent. 


2e me ma rares Ve ARR DRE RNA 


La Ligue des Femmes catholiques 


Sous le thème: ‘Chrétienne à l'écoute", le Congrès diocésain 
de la Ligue des Femmes Catholiques aura lieu, le samedi, 2 
octobre 1976, à Sainte-Anne, Manitoba 


L'inscription se fera de 9h à 9h30 du matin 


AU cours de la journée, nous aurons le plaisir d'entendre 


Soeur Marie Paradis, 


directricè de l'Arche de 


Transcona, 


nous parler de son travail auprès des arriérés-mentaux 


Après la messe de fin d'après-midi il y aura banquet auquel 
les maris où amis des Ligueuses sont invités 


Au plaisir de se revoir ce jour-là 


Powerview 


Samedi, le 18 septembre, 
se célébrait, à Powerview, 
le cinquantième anniversai- 
re de mariage de M, et Mme 
Philippe Dupont, La célébra- 
tion commença par la messe 
concélébrée par M, le curé 
Paul Gagné, le Père Léves- 
que, de Saint-Boniface et le 
Père Girard de Fort-Alexan- 
dre, pendant laquelle les ju- 
bilaires renouvelèrent leurs 
voeux de mariage. Suivit en- 
suite, dans la salle parois- 
siale, un banquet préparé 
par les dames de Saint-Geor- 
ges. Hector Dupont, frère 
de! Philippe, agissait comme 
mañre de cérémonies. On 
lut les lettres de félicitations 
et bons souhaits des diffé- 
rents membres du  Parle- 
ment, de Mgr Hacault et de 
Notre Saint Père le Pape, 
Donat Chèvrefils, un neveu, 
présenta, au nom de tous les 
parents et amis présents, 
une jolie horloge qui mar- 
quera les nombreuses heu- 
res heureuses que Dieu leur 
réserve, La salle était très 
bien décorée pour la circons- 
tance, 


Après le souper, on se 
regroupa autour des tables 
pour jaser, se rappeler les 
anciens bons souvenirs tout 
en admirant les bons dan- 
seurs au centre de la salle. 
Pour les proches parents, la 
soirée se termina chez M. et 
Mme Dupont où les jubilai- 
res ouvrirent de nombreux 
et jolis cadeaux, L'on se 
quitta en se promettant de 
se rencontrer dans cinq et 
même dix ans pour une célé- 
bration semblable. Plusieurs 
parents et amis, trop nom- 
breux pour les nommer sont 
venus de la Colombie-Bri- 
tannique, Montréal, Winni- 
peg, Saint-Boniface et plu- 
sieurs villages manitobains. 
M. et Mme Dupont remer- 
cient sincèrement tous les 
parents et amis qui ont con- 
tribué au succès de cette 
fête, un merci spécial à 
leur fille Irène et à ceux qui 
l'ont aidée dans l'organisa- 
tion de cette célébration. 


Dimanche, le 19 septem- 
bre, les paroissiens de No- 
tre-Dame-du-Laus avaient 
l'honneur et le plaisir de la 
visite pastorale de leur évê- 
que, Mgr Hacault, || y eut 
une première messe à 10 
heures du matin suivie d'un 
léger repas servi dans la salle 
paroissiale, Tous eurent en- 
suite l'occasion de rencon- 
trer personnellement Mon- 
seigneur. Durant l'après-midi 
Mgr rencontra les syndics et 
les présidents des diverses 
organisations paroissiales, || 
y eut une seconde messe à 4 
heures de l'après-midi, enco- 
re suivie du souper, où en- 
core tous eurent l'occasion 
de rencontrer leur évêque. 
Nos remerciements recon- 
naissants et sincères, Mon- 
seigneur! 


Mme Armand Désilets 


Lorette 


“Que c'est bon! Je ne peux 
prendre une autre bouchée.” 


Ces paroles vous sont- 
elles familières? Voulez-vous 
savoir où et quand on les 
entend? 


Rendez-vous à la salle pa- 
roissiale de Lorette le 10 


octobre 1976, de midi à six 
heures p.m, Vous devinez? 


Oui, c'est notre souper 
paroissial, Venez rencontrer 
parents et amis en dégustant 
un délicieux repas préparé 
par les gens de la paroisse, 


"C'EST MM! MM! BON!" 


Denise Manaigre 


Elie 


65e ANNIVERSAIRE DE 
MARIAGE 

Marquée au coin de la sim: 
plicité, de la reconnaissance 
et de l'affection, une rencon:- 
tre intime a voulu souligner 
un événement tout de même 
a580z rare, soit le 65e annil- 
versaire de mariage de M, et 
Mme Fred Alarie, née Eugé: 
nie Perreault, d'Elle, Man 
Leur mariage avait, en eftet, 
ôté bénit en l'église Très 
Saint-Sacrement d'Elle, par 
M. l'abbé Boivin, le mardi 
25 avril 1911, À l'époque, 
c'était la coutume de se ma- 
rier au cours de la semaine 
M. Alarie a maintenant at- 
teint l'âge vénérable de 92 
ans, et son épouse, 81 ans, 
ce qui ne l'empêche pas de 
voir à la préparation de la 
“grub” (nourriture) et au mé- 
nage, et de prendre soin de 
son mari, Lui, le plus vieil 
homme d'Elle, n'est plus 
aussi actif que sa femme; sa 
santé inquiète parfois et il 


est dur d'oreille, mais || pos 
sède une mémoire remarqua 
ble pour son âge 


Après avoir passé trente 
cinq ans de leur vie sur une 
terre de 355 acres et l'avoir 
par la suite vendue à leur 
fils, Henri, le couple est venu 
s'établir près du village, ‘Au 
début, ça été dur'', disent: 
il8, "On s'ennuyait de la ter 
me, On allait faire un tour, 
voir comment ça allait, Et 
puis, on a trouvé à s'occu 
per, Ici à un quart de mille 
du village." 


De fait, même s'ils por 
tent le titre de rentiers de 
puis déjà une trentaine d'an 
nées, M, et Mme Fred Ala- 
rie n'en ont pas moins conti 
nué à s'occuper, |I8 ont élevé 
dans les premiers temps qui 
ont suivi leur arrivée au villa- 
ge, quelques animaux do- 
mestiques, S'ils ont aban- 
donné depuis cet élevage, 
Mme Alarie a toujours entre- 
tenu un jardin qui fournissait 
légumes, fraises et framboi- 


Les régions 


e 


ses, On peut donc considé- 
rer ces paroissiens comme 
des pionniers puisque M 
Alarie est arrivé à Elie en 
1900 et son épouse, plus 
précisément le 15 mai 1910 
M. Fred Alarie n'a vraiment 
pris sa retraite qu'à l'âge de 
quatre-vingts ans, 

issus de cet heureux cou- 
ple, treize enfants dont une 
fille décédée l'année de l'in- 


L77 vous a promis du neuf. 


_æ 


fluenza, grande épidémie qui 
a fait plus de 500,000 victi- 
mes, en 1917-18, aux Etats- 
Unis et quelque vingt mil- 
lions dans le monde 


Chers jubilaires, nous 
nous joignons à votre belle 
famille pour vous féliciter 
pour toutes ces années de 
travail et de bonheur, Cha- 
leureuses félicitations! [) 


ou le train à très, très bas prix. 


Aller-retour 7 à 30 jours 
pour toute destination au 


Canada. 
(sauf ferre-Neuve) 


Montréal 
Edmonton 
Vancouver 


(supplément normal pour autres 


voitures) 


Quelques exemples du tarif 
coach aller-retour: 


$ 74.80 
$ 50.60 
$ 78.10 


Ne partez pas en voyage... 


sans vous renseigner sur nos nouveaux tarifs excursion. Ils peuvent 
vous faire réaliser de grandes économies 

Vous pouvez obtenir tous les détails auprès d'un agent de voyages ou 
du bureau des Ventes Voyageurs VIA CN 
Ces nouveaux tarifs réduits sont en 
vigueur jusqu'au 31 mai 1977, sauf à 
certaines périodes de congés 


Prix minimum du billet aller-retour 


$4: les arrêts en route ne sont pas 


permis 


ON 
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D'après le rapport de Pas- 
cal qui est de Saint-Fran- 
çols-Xavier le 17 novembre 
1873, 


Il serait parti du Fort Garry 
le 18 septembre avec trois 
voitures chargées des pré- 
sents pour les Indiens et de 
nourriture pour lui et ses 
deux hommes engagés, Ils 
arrivaient à la Montagne de 
Sable le 9 octobre 


Le 15 novembre 1873 Pas- 
cal était revenu à Saint-Fran 
çois-Xavier, sa mission ter. 
minée, |! donnait un rapport 
au Gouverneur Morris le 17 
novembre, Dans ce rapport 
Breland dit qu'une fois rendu 
à la Montagne de Sable, le 9 
octobre, || envoya un cour- 
rier à la Butte de Vermillion 
où se trouvait un chef Cri du 
nom de Kakichiway, ou Celui 
Qui Parle Fort, demandant 
à ce chef d'avertir tous les 
indiens Assiniboines, Cris et 
Saulteux que le représen- 
tant du gouverneur les con- 
voquait à une grande assem- 
blée dont la date serait déci- 
dée par les indiens eux-mé- 
mes. Le 18 octobre le cour- 
rier était revenu mais les in- 
diens demandaient un délai 
de dix jours avant d'avoir 
l'assemblée, ce que Breland 
leur accorda. Pendant ce 
délai Pascal se rendit à la 
Butte de Vermillion où l'as- 
semblée eut lieu le 29 octo- 
bre, 40 indiens y assistaient, 
tant Cris que Saulteux, les 
Assiniboines ne sont pas 
mentionnés. Pascal dit avoir 
reconnu dans l'assistance 
deux chefs, il ne les nomme 
pas. Il leur lit les lettres 
du gouverneur et leur en 
donna une explication ‘le 
mieux possible” mais les 
indiens n'étaient pas satis- 


HISTOIRES ANCIENNES... 


faits, Breland dit, que les 
explications ne les conten- 
talent pas entièrement, et 
qu'il existait une grande agi: 
tation parmi eux, ils se mé- 
flalent, Pascal dit ‘Ils étaient 
dans la défiance", ils croy- 
aient qu'en acceptant les 
présents, qu'ils engageraient 
leurs terres et leurs droits 
Aorès beaucoup d'explica- 
tions, Pascal réussit à les 
convaincre des bonnes in- 
tentions du Lieutenant-Gou- 
verneur, Quand le chef Kaki- 
chiway, accepta les présents 
au nom de ses gens, il décla- 
ra qu'il les acceptait seule- 
ment comme présents et non 
pas sous d'autres titres, ne 
voulant compromettre nl 
leurs terres ni aucun de 
leurs droits 

“Que ceci soit bien en- 
tendu’, me dit-il, ‘et je vous 
charge de le dire à son ex- 
cellence le Lieutenant-Gou- 
verneur, De plus, vous le re- 
mercierez en mon nom et au 
nom de tous mes gens qui 
se trouvent ici, des magnifi- 
ques présents qu'ils nous 
envoient, que nous en gar- 
derons toujours un précieux 
souvenir et nous espérons 
qu'ils continuera à nous se- 
courir dans notre profonde 
misère." 

Telles furent aussi les pa- 
roles du chef des Saulteux 
Et Pascal termine son rap- 
port en disant: 

“Voilà les choses les plus 
importantes sur ma mission, 
et si son Excellence désire 
avoir d'autres renseigne- 
ments, il me trouvera tou- 
jours prêt à lui donner tou- 
tes les explications possi- 
bles." | 
Saint-François-Xavier 
17 novembre 1873. 


Pascal Breland 


Université du Quebec à Montréal 


OUVERTURE, EN JANVIER 1977, 
, DU PROGRAMME DE 
MAITRISE EN ARTS PLASTIQUES 


CHOIX DE DEUX OPTIONS 
|- Création 
Il - Education 
CONDITIONS D'ADMISSION 
Option | 


- Diplôme d'une école des beaux-arts 


ou 


- Baccalauréat spécialisé en arts plastiques 
ou (exceptionnellement) 
Expérience pertinente 


Option Il 


Brevet d'enseignement spécialisé en arts plastiques 


ou 


Baccalauréat d'enseignement en arts plastiques 
ou (exceptionnellement) 
- Expérience pertinente 


RENSEIGNEMENTS 


S'adresser à Mme Micheline Calvé 
département des arts plastiques 
(282-4663) 


DEMANDE D'ADMISSION 


Toute demande doit parvenir 
avant le 1er novembre 1976, au: 


Service de l'admission 
Bureau du registraire 
Université du Québec à Montréal 
(1187, rue de Bleury) 

Case postale 8888, succursale "A" 
Montréal, P. Québec 
H3C 398 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


433-7481 - RENÉ MULAIRE, PHARMACIEN 
PHARMACIE 


GG SAINT-PIERRE 


SAINT-PIERRE, MANITOBA 


20 / LA LIBERTE, jeudi 39 septembre 1976 


Il ne faut pas oublier que 
Pascal en 1873 était Agé de 
62 ans, Faire un voyage de 
plus de 500 milles en char- 
rette à la fin d'octobre et au 
début de novembre était dif- 
ficile — les plules froides, 
les gélées blanches, tempè- 
tes de neige, couché sur le 
sol, les charrettes n'avalent 
pas de ressorts, le grince- 
ment du moyeu en bois tour- 
nant sur un essieu qui aussi 
était de bois, 


Jean D'Artigue qui fit le 
voyage de l'ouest avec la 
Gendarmerie Royale en 1874 
donne une bonne idée du 
grincement des roues des 
charrettes, ‘J'aimerais pou- 
voir vous donner une idée du 
bruit fait par ces charrettes 
en marche mais les mots me 
manquent, li faut l'entendre 
pour le comprendre. On ne 
peut pas faire une comparai- 
son avec les sons émanant 
d'un antre de bêtes féroces 
— chaque tour de roue vous 
donne toutes les notes de la 
gamme en montant et en 
descendant, un hurlement 
infernal." 


Les présents que Pascal 
distribua aux Cris et aux 
Saulteux à la Butte de Ver- 
millon consistaient en: 60 
couvertures de 3 points, 30 
chemises de flanelle rouge, 
30 chemises de coton com- 
mun, 10 capots de drap fin, 
10 culottes de corduroy (ve- 
lours de coton côtelé), 10 
pièces d'indienne bleu, 2 
pièces de coton bleu, 2 
pièces de coton blanc, 1 
pièce de drap anglais, 1 baril 
de poudre, 4 barils de poudre 
petit format, 4 sacs de 
plomb, 1 sac de balles, 2 
demi-caisses de thé, 1 baril 
de sucre, 1 querçon de ta- 
bac, 1 sac de pierre et tire- 
boures,. 


Pour ce voyage Pascal re- 
qut comme salaire du 18 sep- 
tembre au 15 novembre, 59 
jours à $5,50 par jour la som- 
me de $324,50, 3 charrettes 
(avec chevaux), 59 jours à 
$3,50 par Jour, la somme de 
$619,50, Le cheval de selle 
de Pascal $1,50 par jour la 
somme de $88,50, Ceci fait 
un total de $1,032,50, 


La nouvelle du massacre 
des Assiniboines de la Mon- 
tagne Cyprès par les trai- 
teurs américains avait cau- 
sé une vive indignation par- 
mi la population, et Pascal 
lors de sa visite à la Monta- 
gne de Sable, avait rencon- 
tré, le 16 octobre 1873, Clé- 
mence, fille d'Olivier Monet- 
te dit Belhumeur, épouse de 
Samson Breland, (6) Clémen- 
ce avait été témoin du mas- 
sacre, et Pascal prit son té- 
moignage, Je ne sais pas qui 
écrit ce rapport qui est daté 
du 17 décembre 1873, C'est 
d'un français très pauvre et 
difficile à comprendre, Je 
me souviens qu'il y à cin- 
quante ans, ce français était 
parlé par les vieux Métis; 
c'est curieux que les autres 
rapports de Breland soient 
si différents. || est fort pro- 
bable que le témoignage de 
Clémence Breland soit écrit 
tel que donné. Voici ma tra- 
duction du témoignage 


Le printemps passé j'étais 
à la Montagne Cyprès et un 
jour que j'étais au poste de 
Traité des Américains un des 
traiteurs du nom de George 
Hamans, eut son cheval volé 
par un Assiniboine, mais le 
cheval volé fut ramené à 
Hamans, par un autre Assini- 


boine, Hamans donna com-: 


me récompense à l'indien 
deux gallons de liqueur pure. 
Après le départ de celui-ci 
Hamans dit à Clémence que 


MARCEL'S CUSTOM DECORATING 


Intérieur et extérieur 


évaluations gratuites 


Bureau: 


Résidence: : 


® très peu dispendieux 
crédité 
Cours pratique 


MANITE;BA 


DEPARIMENT Of EDUCATION 


COURS PAR CORRESPONDANCE 


disponible pour la première fois en français 
(à compter de septembre 76) 


FRANÇAIS 101 [10e ANNÉE] 


L] 

e 

® français contemporain et manitobain 

® liberté dans le choix de la date d'inscription et dans la 
programmation de vos études 


POUR PLUS D'INFORMATION, 
TÉLÉPHONEZ OÙ ÉCRIVEZ À: 


COURS PAR CORRESPONDANCE 
MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 
PIÈCE 409 
1181, AVENUE DU PORTAGE 
WINNIPEG, MANITOBA 
R3G 0T3 
NUMÉRO DE TÉLÉPHONE: 
786-0165 


(Projet réalisé par Correspondence Branch et le Bureau de 
l'Education Française) 


(suite) 


“l'indien n'était pas satis- 
fait, Il aurait voulu avoir plus 
de liqueur”, Il ajouta “qu'il 
se contente de ce que je lul 
ai donné, C'est bien assez!" 
Alors Hamans lâächa son che- 
val pour qu'il puisse pañtre 
près du poste (Clémence ne 
le mentionne pas, mais c'est 
probable que le cheval avait 
des enfarges.) De temps à 
autre || regardait au dehors 
pour voir si son cheval s'était 
éloigné. Tout d'un coup il ne 
voyait plus son cheval alors 
il dit à Clémence: ‘‘Mon che- 
val est parti, il a encore été 
volé. Je vais tirer sur les As- 
siniboines," et allant à la 
porte du poste il cria, pour 
que les indiens l'entendent 
(un grand nombre d'Assini- 
boines avec leurs femmes et 
enfants étaient près du Pos- 
te.) 11 cria: “Il faut qu'on me 
donne un autre cheval pour 
remplacer celui qu'on m'a 
volé, ou bien je vais tirer 
sur les Assiniboines!" À ce 
moment un des Américains 
rentrait au Poste, Cet hom- 
me était armé. || dit à Ha- 
mans : 
hommes soient arrivés, Îls 
seront ici sous peu." Quand 
ceux-ci arrivèrent, accompa- 
gnés par Hamans, ils com- 
mencèrent à se disputer avec 
les‘ Assiniboines, et tout à 
coup les Américains com- 
mencèrent à tirer sur les in- 
diens, Les Assiniboines qui 
n'avaient pas d'armes s'en- 
fuyèrent du côté de leur 
camp. Ceux qui étaient ar- 
més se défendaient comme 
ils le pouvaient et retrai- 


taient vers leur camp. Plu- 
sieurs hommes s'enfuyèrent, 
abandonnant leur camp. Un 
grand nombre d'Assiniboi- 


A vendre 
$11,500 


Appele 
633-1232 


Gerry 


Voici le 
purificateur 
d'eau 
Instapure 

de 

| WATER PIK... 


La fonction de l'INSTA- 
PURE est d'enlever le 
chlore, les produits chi- 
miques, les détergents, 
les particules en suspen- 
sion et les impuretés 
organiques tout en préve- 
nant la croissance des 
bactéries. 


Simple, 
efficace, 
garanti. 


“Attendez que nos * 


Gen, 


MPLEMENTS LTD. 


30, rue Plymouth, Winnipeg 


Concessionnaire des pièces de rechange pour les 


machines White, Cockshutt, M-M, et Oliver 
Consultez-nous avant d'acheter, Nous allouons 
les plus hauts prix sur les éc hanges 


comme neuve 


enchel où Rodger Dickson 


(name ennnne | 


Pour plus de 
renseignements, voyez 


BALCAEN JM. & SONS LTD 


1392, chemin Pembina 
Tél.: 475-1506 


nes, hommes et femmes, 
étaient ivres, La bataille a 
commencé vers midi et elle 
8e termina à la brunante, 


Après le passage de l'acte 
des Territoires du Nord- 
Ouest en 1875, le Consell 
du Nord-Ouest fut réorgani- 
sé, Le nombre de conseil- 
lers avait été coupé à trois, 
et pas un seul métis, pas 
même un ‘“half-breed' de 
langue anglaise, Juste avant 
l'élection de 1878, le Premier 
Ministre avait nommé Pascal 
au siège qu'il avait aupara- 
vant occupé, La première ré- 
union du Conseil eut lieu à 
Regina le 20 août 1883, Le 
Lieutenant-Gouverneur des 
Territoires du Nord-Ouest 
était  l'Honorable Edgar 
Dewdney. Plus tard les réu- 
nions du Conseil devaient 
être tenues à Battleford, 
Pascal ne pouvait faire les 
voyages de Saint-François- 
Xavier à Battleford pour les 
réunions du Conseil, || com- 
mençait à se faire vieux; il 
était temps de se retirer, || 
pouvait se reposer dans sa 
grande maison de Saint- 
François-Xavier avec ses en- 
fants et petits-enfants, (7) 
Il avait le titre d'Honorable 
mais pour ses amis c'était 
toujours Pascal le Roi des 
Traiteurs. 


(6) Samson Breland, ne- 
veu de Pascal, fils d'Alex- 
andre, 


(7) Pascal et Marie eurent 
15 enfants, 9 filles et 6 gar- 
çons. 


Henri Létourneau 


Henchet 


HC à essence, 320 hrs 


888-2041 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
Les Hebdos du Canada 


Le directeur général est le fonctionnaire prin 
cipal des HEBDOS DU CANADA, association regrou 
pant 75 hebdomadaires régionaux, Son engage 
ment et son traitement relèvent du conseil d'ad 
ministration, 

FONCTIONS 

Sous la direction du conseil d'administration, 
le directeur général: 

- exécute les décisions du conseil, 

a la responsabilité administrative, 
exécute ou dirige le travail de secrétariat, 
a la garde des archives, 

- à la surveillance de la comptabilité, 

- organise les services à l'intention des mem- 

bres, 

- assure la promotion de la presse hebdoma- 

daire, 

- assure les relations avec les gouvernements, 

les organismes, etc 

- voyage et fait de la représentation. 
QUALIFICATIONS 

Le candidat possède: 

- une formation universitaire ou l'équivalent, 

- une bonne expérience de la presse écrite, 

- un sens de l'organisation, 

- facilité d'expression écrite et verbale. 

Possibilité de carrière intéressante. 

Fournir curriculum vitae et photo par la pos- 
te d'ici le 15 octobre 1976. Inutile de se présenter 
avant convocation. 

S'adresser à: 


mi Hi LES HEBDOS DU CANADA 


Une carrière 
dans un HEBDO 


ANADA 
BDOS DU C 
L'Association LES qe recherche, pour 


de: 


s êtes intéressé € 
reprise de P 
s êtes 
région , 
‘im 
vailler n 
fois, en dehors 


EBDOS DU ER, 


mandes écr 
t inutile de 


LEE A 
sue Al se présenter 
sidérées. 


personne: 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIÈRE ROUGE NO 17 
C.P. 219 
SAINT-PIERRE, MANITOBA 

Tél.: 433-7815 


AVIS DE SOUMISSIONS 


Des soumissions seront reçues par le soussigné jus- 
qu'à midi, vendredi le 8 octobre 1976, pour. l'achat de 
l'école d'Otterburne ainsi que le terrain qui consiste de 
près de trois (3) acres, 


La plus haute où n'importe quelle soumission ne sera 
pas nécessairement acceptée, 


L'acheteur devra être responsable pour tous frais 
légaux ou autres, nécessaires à la transaction. 


Aimé Gauthier 
Secrétaire-trésorier 
Division Scolaire de la Rivière Rouge No 17 
Saint-Pierre, Manitoba 
ROA 1V0O 


BOUSILLE 


Suite, 

Carmel LeGal-Bro- 

deur faisait partie de cette 

distribution et elle remporta 

le prix de meilleure comé- 

dienne, La pièce se mérita 

le prix de mellleure produc- 
tion, 


On demande 


JARDIN DE 4 ANS, INCORPORE 


Exclusivement pour les petits qui ont où auront 4 ans 
avant la fin de décembre, Nous avons encore quelques 


Voici que Bousille nous 
revient de nouveau dans une 
mise en scène de l'auteur, 
Monsieur Gélinas, qui ac- 
compagnera le T.P,Q, lors 
de sa visite, reconnaltra sû- 
rement le Playhouse, car 
c'est dans ce même théâtre 
que la Comédie Canadienne 
présentait ‘Bousille et les 
Justes” en 1959 alors que 
l'auteur tenait le rôle titre. 
Cette fois, cependant, Mon- 
sieur Gélinas sera dans l'au- 


places libres, Appelez Lucille Bouvier, au 452-2646, 
La pré-maternelle du Précieux-Sang, 202, rue Kenny, 
Saint-Boniface, 


Une importante institution publique de Winnipeg 
demande 


DES GUIDES (TOURS ORGANISES) 
Sur semaine seulement 


QUALIFICATIONS: 


Les candidats doivent avoir belle personnalité et 
et bonne apparence - important 
Etre en mesure de penser et de se comporter de 
façon à projeter une haute image de l'institution 
représentée 

. Etre à l'aise en français et en anglais 
Pouvoir prendre charge de groupes d'enfants, 
d'adolescents et d'adultes d'une façon courtoise, 
joviale, mais ferme 
Avoir une voiture 
L'uniforme est fourni 


Les intéressés doivent s'adresser à 


David Petz 

Agent du personnel 

Metropolitan Investigation & Security (Canada) Ltd. 
377, rue Colony 

Winnipeg, Manitoba 


Téléphone: 942-8471, poste 23 


BE 


54440 


Canada 
Manpower 
Centre 


Centre de 
Main-d'oeuvre 
du Canada 


283, avenue Täché 


Ouvrier de ferme, Salaire $3,50 de l'heure, Connais- 
sance de l'élevage de chevaux. Il s'agit de nettoyer 
l'écurie, alimenter et abreuver les chevaux et autre 
travail d'entretien tel que requis, 

- Directeur de Caisse de crédit. Salaire basé selon l'ex- 
périence. Il s'agit de planifier, diriger et contrôler, par 
l'intermédiaire de subordonnés, les opérations d'une 
caisse de crédit. 

Hôte ou hôtesse de bar-salon, Salaire: pourcentage 
des ventes de la journée. Les heures de travail varient. 
1] s'agit de vendre des repas légers aux clients. 
Nettoyeur de camp. Salaire $140,00 par semaine, Pen- 
sion complète incluse, Emploi temporaire (environ 
un mois). Expérience de préférence, Lieu de travail, 
Altona au Manitoba, 

- Emondeur, Salaire $4.00 de l'heure, Expérience avec 
une scie à chaînes, requise. Permis de conduire 


ment française. 


Pour tout renseignement au sujet des postes mentionnés et 
d'autres, veuillez composer: 985-2669. 


NOMINATIONS 
DIVISION SCOLAIRE DE LA 
RIVIERE ROUGE NO 17 


(Nom de l'Autorité locale) 


PROVINCE DU MANITOBA 


AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que le 6e jour d'octobre, A.D. 1976, 
entre dix heures de l'avant-midi et deux heures de l'après-midi. Je recevrai au 
bureau de la Division scolaire de la Rivière Rouge, à Saint-Pierre, Manitoba, les 
mises en nominations pour 5 postes de COMMISSAIRES: 


Quartier 2 District de Saint-Jean-Baptiste 1 poste à combler 
Quartier 4 District de Saint-Malo 1 poste à combler 
Quartier 5 District de Saint-Pierre 1 poste à combler 
Quartier 6 District de Otterburne 1 poste à combler 
Quartier 8 District de Sainte-Agathe 1 poste à combler 


de l'Autorité locale plus haut mentionnée. 


Toutes les nominations doivent être faites par écrit et accompagnées des signa- 
tures d'au moins vingt-cinq électeurs, ou PAS MOINS de 1% du nombre des 
électeurs (le moindre des deux) de l'Autorité locale ou Quartier (selon le cas), 
mais dans tous les cas d'au moins deux électeurs. Chaque nomination devra 
être accompagnée d'un acquiescement par écrit du candidat et d'une 
déclaration dûment signée et attestée du candidat quant à ses qualifications. 
Les formules de nomination qui ne seront pas accompagnées des documents 
requis seront rejetées. 


Les formules de nomination peuvent être obtenues sur demande au bureau de la 
Division scolaire de la Rivière Rouge ou à tout bureau municipal. 


FAIT à Saint-Pierre, dans la Province du Manitoba, ce 20e jour de septembre, 
A.D. 1976. 


Aimé Gauthier 
Officier d'élection 
Autorité locale de la Division scolaire de la Rivière Rouge no 17 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE SAINT-BONIFACE NO 4 


DEMANDE 


1 professeur à demi-temps pour enseigner le Français, 
l'Anglais et les Sciences naturelles à la 3e année. 


L'intéressé(e) devra également participer aux activités 
scolaires et parascolaires dans une ambiance totale- 


Veuillez adresser votre demande à: 


Mile Renée-France Labossière 
Directrice 
Ecole Taché 
744, rue Langevin 
Saint-Boniface, Manitoba 


ditoire et non sur la scène, 
“Je regrette vivement, de 
dire Monsieur Gélinas, que 
d'autres devoirs profession- 
nels m'empêchent de parta- 
ger la joie que mes camara- 
des de la distribution de 
“Bouslille et les Justes” au- 
ront à connaître le public de 
cette tournée." 


Le grand talent des comé- 
diens de la distribution de 
“Bouslille et les Justes" nous 
garantit une soirée de théà- 
tre exceptionnelle, 

“Bouslille et les Justes” 
sera présenté au théâtre 
Playhouse les 14 et 15 octo- 
bre, à 20h30, Les billets se- 
ront en vente au guichet du 
Centre culturel franco-mani- 
tobain dès le ter octobre. 


(COMMUNIQUÉ DU 
CERCLE MOLIÈRE) 


DIVISION SCOLAIRE 
DE SAINT-BONIFACE NO 4 


DEMANDE 


AUXILIAIRE ENSEIGNANT 


PROGRAMME 'FRENCH' 


L'ÉCOLE BÉLIVEAU 


Niveau Secondaire premier cycle 
7e, 8e et 9e années 


Prière de soumettre vos demandes à: 


Mme Denyse Morrish 
Secrétaire administrative 
Division scolaire de Saint-Boniface No 4 
50 chemin Monterey 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2J 1X1 


Re rap nd me om 


TRANSPORT CANADA 
SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées à Transport 
Canada et portant l'indication 
“Tender for Non-Directional 
Beacon - Fort Frances, Ontario" 
seront reçues jusqu'à 3h00 P.M., 
HEURE DE WINNIPEG, le 15 
OCTOBRE 1976 pour ‘Establish- 
ing Non-Directional Beacon at 
Fort Frances, Ontario". 


Les plans, devis, documents 
contractuels et autres renseigne- 
ments peuvent être obtenus au 
bureau de l'Agent régional des 
Approvisionnements, Transport 
Canada, 6e étage, 125, rue Garry, 
C.P. 8550, Winnipeg, Manitoba, 
R3C OP6, sur réception d'un chè- 
que visé au montant de $25.00 
fait à l'ordre du Receveur général 
du Canada. Le ministère ne s'en- 
gage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions. 


D. A. Lane 

Administrateur, 

Région du Centre 
Administrateur des Transports 
aériens du Canada 


GLADSTONE 


RENT A RENT 
CAR 


TRUCK. 


A MEILLEUR MARCHÉ 


775-4545 


Jean Gauthier 
gérant 
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ON DEMANDE 


La Fédération provinciale des 
comités de parents cherche 
un(e) coordonnateur(trice), 
Connaissances et expériences 
en administration et en organi 
sation de groupe requises, Les 
personnes intéressées doivent 
faire parvenir leur demande 
avec curriculum vitae avant le 
1$ octobre à! Mme Madeleine 
Lafond 74, promenade 
Abbotsford, Winnipeg, Mani 
toba R2M 257, 
26-56-27 ( 


ON DEMANDE 

Personne retirée désire ménage 
re - Beaucoup de temps libre 
Salaire, lover à discuter - Pour 
plus de renseignements adres 
sez-vous à BOITE 521 LA 
LIBERTE 


25-523.28 ( 


ON DEMANDE 


Gardienne de nuit demandée à 
domicile pour tenir compagnie 


RS 


HALL a ee d 


On demande 


ON DEMANDE 


Des professeurs suppléants 
pour les niveaux maternelle à 
12 ans dans les écoles catholi- 
ques du Grand Winnipeg, À 
dressez vos demandes au bu 
reau du directeur général 
{s , tue Marion où compo 
233-5837 ou 247.496 
26-531-26 € 


ON DEMANDE 


Encyclopédie française - usagée 
ou neuve, Composer 257-1590, 
26-530-26 C 


Chambre et pension pour da 
mes âgées dans un foyer recom 
mandé par le service social 
Soin personnel donné, Pour 
plus de renseignements, com 
poser 251-9142 

26-527-26 C 


ON DEMANDE - Gardienne 
pour 4 enfants de 2 à 8 ans 
commençant le ler septembre, 


FOYER VINCENT, On de 
mande un couple marié com 
me concierge, Age, de 50 à 60 
ans, Salaire à négocier ler 
novembre, Téléphone dans l'a 
près-midi au 2331925, 
26-525-JNO 


GARDERIE DE BAMBINS 

pour enfants de 2 à $ ans, Pour 

plus de renseignements, com 

poser! 247-8660 le jour: 247 

IK30 le soir, 197, rue Kitson 
289.INO 


Ménagère demandée, soigneu- 
se, propre, Résidence privée, 
Voiture fournie, 525000 à 
$500,00 par me. Ecrire, en 
anglais, à LA LIBERTE, bofe 
482, C,P, 96, Saint: Boniface, 
Man, R2H 1B4, 
21-482-JNO 


REMERCIEMENTS 


La famille Grenier désire re 
mercier tous les parents, amis 
et Voisins qui ont témoigné de 
la sympathie à notre égard au 
moment du décès de notre mère 
Murie-Ange 

26-535.26 ( 


À vendre 
A VENDRE A VENDRE 


1974 - Renault 12 1 
dres, 14,000 milles 
vitesses 


4 cylin 
Boîte à 4 
pneus radiaux - Ra 


dio AM-FM : très propre, Pour 
plus de renseignements, com 
poser 452.5729 

26-528-27 ( 


Automobile Maverick 1973 
modèle Graber, 2 portes, mo 
teur 302, automatique, 2 pneus 
d'hiver, Radio A.M., attache 
remorque, Bonne condition 
Demandez Etienne 233-2879 
26-537.26 ( 


A VENDRE 


Maison d'été, Bel endroit pour 

faire un grand jardin, Beau 

parterre ainsi qu'un hangar a 

outils, Composer 233-2564 
26-534-27 ( 


À VENDRE 


Maison mobile (Maison Rou- 
lotte) - 14 pieds par 70 pieds 

Revere 1973 - 3 chambres à 
coucher - meublée d'un poële 
et frigidaire - réservoir à l'hui 
le à chauffage - 200 gallons 

Nouvelle chauffeuse d'eau - 40 


gallons - Entrée avec abri en 
fibre de verre - roues et pneus 
inclus, Composer, Rés,: 256. 


7544; Bur,: 
dez Gilbert, 
25-511-26 C 


233-4915, deman 


VENTE DE GARAGE: (Gara 
ge Sale) les 2 et 3 octobre, 1976 
de 10h a,m 


à 6h p,m, au nu 
méro 271, boul, Provencher 
vente de divers articles de mai 


son - Télévision noir et blanc 
moulin à laver - portes en bois 
lit de bébé, chaise haute, linge 


d'enfants, etc 
26.429.% ( 


A LOUER 


Chambre meublée au sous-sol, 

Pour homme - 526, rue Des 

Meurons, Composer 253-0046 
26-533. JNO 


A LOUER 


St-Boniface - Duplex moder 
ne - Cave à la grandeur - 3 
chambres à coucher avec pos 
sibilité d'en faire une quatriè 
me, Composer 233-7667 ou 
247-425] 

25.513.26 € 


Unités de logement de 2 et 3 
Ch, à coucher (type Town 
house) en voie de construction 
au Village Canadien Coop 
Liée, 730, ch, River, Saint 
Vital Découvrez la formule 
coopérative en signalant 257 
1767 


26-521-JNO 


A DONNER 


Beau grand chien à trafneau 


à notre mère Âgée de 75 ans, 


Devra demeurer chez employ- 


Croisement 


Saint-Bernard et 


" » * : : \ 
Vous pourriez avoir un autre eur, Chambre, pension et voi- MIEL FRAIS maintenant dis- VENTE PRIVÉE Husky, € omposer 256-0243 
emploi de jour, Chambre et ture incluses. Salaire À discu ponible À 1/4 mille au sud sur A lo uer 26-526-26 ( 
pension incluses et une rému- ter, S'adresser à Boîte 438, La Chemin Ste-Marie de l'autre Centre de St-Boniface - Bonne . 
ee nération en plus, pour person- Liberte, C.P, 96, St-Boniface, côté du Périmètre, Apportez grande maison de famille avec : nées 
7 qualifiée, Adressez-vous, en Man vos propres contenants et éco- grande cuisine et salon Garçonnière à St-Boniface 
anglais, à LA LIBERTE, boîe 17-438-JNO nomisez, Giguère Honey Farm, chambres à coucher - 2 salles Disc b ÉPRE | be t 
481, C,P, 9%, Saint-Boniface 60, boul, Paul, St-Germain de bain - Garage + Composer ( Las I 33.090% après 6 
U SP ! d { « ! 311 omposer 233.0 apres 06 
ones Ft TT AR TohL AA a EX heures p.m WESTERN CANADA SCHOOL 
21-481-JNO 19-459. JN( * J 20.470. JNO OF AUCTIONEERING LTD 
La première au Canada, la seu- 
le offrant un cours complet 
" = s . MAISON A LOUER LO partout au Canada. Autorisée 
h IroO ra Ctic 1e ns RETTE - MAN, - Maison meu en vertu du Trade Schools 
ssU reu rs blée de 1 chambre à coucher, Licensing Act, R.S.A, 1970, 
. y " salon, salle à manger, grande C. 366. Pour renseignements 
cuisine, Libre immédiatement sur le prochain cours, écrivez 
vou Tel, 233 3060 Composer 878-2201 à Case postale 687, Lacombe 
d ? / LA! Le W# Lid CENTRE CHIROPRACTIQUE 24-508-JNO Alberta, ou téléphonez au 782- 
= » f / 
ne etencc rl PROVENCHER 1 
- 154, boul. Provencher CHIROPRACTICIENS ac Saint-Malo - Chalet ‘suis- 
ASSURANCES - pue BLES tr bte tes Gilbert-E. Bohémier, D.c se'' complètement pourvu d'i- 
HYPOTHEQUES R2H 0G3 Wayne À. G. Longstafte, B.S., D.C solant, Composer 883-2115 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES Pia Longstatte, DC (Saint-Adolphe), 
100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 - Winnipeg 2 23-490.26 C 
Ld ] 
] Aurèle Desaulniers SALUE Optométristes 
ù 390, boul. Provencher, Tél. : 233-4051 FOREST, GUENETTE & CIE XAMEN DE LA VU 
CLS Pour tout service d'assuran “ AUTOPA( comptables agréés Dr E.M. FINKLEMAN JAMES SHAEN LTD, 
FEU VIE MALADIE (ES Er 262, rue Marion Lies ét MN. Lecker, optométriste 
S int- ifz 'e étagu, édifice Huriig 
ge AE Dr SA. FINKLEMAN 264, avenue Portage 
ne P ; Optométristes R3C 0B6 
233-1760 (AUTOPAC) 233-7351 AOUVERU LOCAL — 
“ AUCOPAC D IVe rs 208, Avenue Building 
265, av, Portage Dr. R.J. STANNERS 
Winnipeg, Tél, : 942.2496 Optométriste 
cd 1 INSTRUCTION . VENTE . SERVICE : LOCATION Examen de la vue Examen de la vue 
Ë Mi et 139, boul. Provencher 
À | | Lunettes aiustées AU REZ DE-CHAUSSEE 
195, boul, Provencher, St-Boniface (6), Man. cion INON MUSICAL SUPPLIES iadpsèee) Tél.: 233-3889 
254, rue Marion, Saint-Boniface - Tél: 237.7 R 0 
ASSURANCES DE TOUS GENRES \WAYNE NE VILLE, , Proprk taire : 
me IULALIE I sie populaire da 
AGENCE DE VOYAGES “AA « 
Avions -— Bateaux -- Tours — Trains SYL'S Plombiers 
, È k à CARPENTRY & REMODELLING SERVICE 
Vendons et posons les matériaux Armstrong pour planchers — BOU L ET 
voca S= O a Iires Salles de récréation — Tuiles, à É 
Fe à " Estimations grauites, ou demandez au téléphone Plumbing and Heating Co. Ltd, 
Li RG. + s ñ ñ J 
NN RTE Plomberie et chauffage installation du chauffage 
au gaz — On offre un bon service de rénovation et de 
TEFFAINE, MONNIN & HOGUE : 4 A te modification. 
AVOCATS ET NOTAIRES Pelland Catering JUERTI : ; Fernand Boulet — Propriétaire Téléphone : 247-6364 
Lot 149, chemin du Périmètre 
A EAN CA. 20 Peur renal Traiteurs: mariages, diners (près de la Route 59) 
. aniBonrtace, réceptions et banquets Case postale 58, St VitalB, Man , à s 
A.-J. HOGUE R2H 0G4 ie CR DONS Balcaen J.-M. & Sons Ltd. 
L. TEILLET Téi.: 233-1426 R2H 0G2 PIÈCES ET SERVICE Plomberie, Chauffage et Tôlerie 
TÉLÉPHONE: 2473319 Tél.: 256 4321 Service prompl et efficace offert aux 
" entrepreneurs où aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 
MARCOUX BETOURNAY LOUEZ VOTRE de langue française L 
; PROCHAINE T.V 1392, route Pembina Téléphone, 475-1506 
\ . . 
& GUAY de AURELE DUPUIS 
: 233 1863 ou 233-6008 { 
AVOCATS A NOTAIRES Ouvert six Jours par semaine ra ns ports \ 
L.G, MARCOUX, C.R 500 CHILDS BUILDING Carmen Moxley Rentals Ltd 
R.L, BETOURNAY 211, AVENUE PORTAGE 
RQUAT NUNALERS PIERRE J. BEAUDRY, Prop. 
. . DUVAL 
D. LABOSSIERE - BERNARD J. RODRIQUE 942-5263 Fe rblantie rs LS 
PUTT'S É RS> TRANSFER 
85 DES MEURO'S 7. —— 
— é } ’ * 
LAURENT J. ROY RENE SON ACE 6 AN Los Téléphone: 233-6327 
ù J Forblanterie 
Avocat et Notaire Ventilation 
.232are Port: 
$00 Rs sous orfage È Service gondral de déménagement, HiONNigorIes, le, 
Se LAFRENIERE ROSSIGNON 
‘ Sheet Metal Ltd SHEET METAL & HEATING 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 

Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau: tél.: 942.3B24 


Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


247-2356 


François Avanthay 
ETEEEY 
Avocat et Notaire 


25-185, boul, Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


491, ch. Ste-Anne 
Saint: Vital 
R2H OT1 

Tél.: 257-2921 


Gérant : 


Rolly Painchaud 


: 256-5869 


Téléphone : 


René André 256-3340 
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ST-NORBERT 
Bungalow 3 ch,, grande cuisine Elégamment paysage 
Soubassement partiellement muni d'isolant, $48,900, 

APPELEZ GERRY ROCHON - 257-1182 
ou 
MARION REALTY - 256-7366 


D 


METRO AGENCIES RUE CATHEDRALE 


SNCF sure, 


Pour de plus amples ren- 
selgnements, veuillez com- 
muniquer avec les bureaux 
SNCF à Montréal, sis au 
1500, rue Stanley, Téléphone 
(514) 288-8255 


Valable sur tout le Réseau 
SNCF, ce billet sera mis en 
vente au Canada à partir du 
1er octobre 1976, au début 
de la saison touristique d'hi- 
ver, || permet de se déplacer 
par chemin de fer en France 
d'une façon illimitée, en 1ère 
ou en 2e classe pour des 
périodes de 9 jours, 16 jours 
ou 1 mois 


Jusqu'au 31 décembre 
1976 les prix du ‘’FRANCE- 
VACANCES" ont été fixés 
comme suit! 


1ère classe: 9 jours $ CAN 
90, - 16 jours $ CAN 150, - 
i mois $ CAN 220, 


2e classe: 9 Jours $ CAN 
70, - 16 jours $ CAN 100, - 1 
mois $ CAN 150, 


Pour les touristes qui, en 
plus de la France, veulent 
visiter d'autres pays, la 
SNCF continue À offrir le 
populaire EURAILPASS va- 
lable sur les réseaux de 13 
pays de l'Europe Continen- 
tale en 1ère classe seule- 
ment et pour des périodes de 
15 jours, 21 jours, 1 mois, 2 
ou 3 mois, ainsi que le 
STUDENT-RAILPASS, vala- 
ble pour 2 mois en 2e classe, 
mais réservé aux étudiants 
de moins de 26 ans, 


ane DV RARE A RE AN ANNUEL A RD PO RAD ES RM 


METRO AGENCIES LTD. 


Tél.: 247-2351 
294, rue Marion, St-Boniface 
Nap. et Bernice Gagnon - Rés.: 233-3510 


PARC WINDSOR 
Maison - 3 chambres à coucher 
- 4 niveaux - salle de récréation 
chambre à coucher supplé- 
mentaire au soubassement - sur 
grand lot 50 x 150. 


ST-BONIFACE $31,900 
Maison de 1/4 étage sur beau 
lot avec garage. Bien propre, 


Bâtisse de 4 logis, En très bon 
état, En face de l'école et du 
parc Provencher, On demande 


LORETTE, MANITOBA NORWOOD 


59, avenue Taché 


OPEN HOUSE, DIMANCHE 


LE 3 OCTOBRE 1976 
de 1h à 5hp.m. 


Journée d'accueil, rue Harpin, lot 11 (voir le panneau 
indiquant “open house"). Belle maison sur terrain 80 x 
134 (1040 pi.c.), armoires de cuisine en chêne, foyer 
naturel, sous-sol entier, tapis au choix. Aussi, trois 
plans d'habitations en voie de construction par 
Wolseley Homes. De nombreuses autres maisons, Si 
vous désirez vous renseigner un peu plus sur Lorette 
et les projets de développement de l'endroit, venez à 
l'«open house», rue Harpin. Les prix vont de $32,000 à 
$57,000. Au total, 12 maisons. Vos hôtes: Mark Forest 
et Georges Bohémier. 


Mousseau & Mills Realty 


Au téléphone: 0-475-3580 ou 0-878-3765 


FERMES DEMANDÉES 


Fermiers, avant de vendre votre ferme, appelez- 
nous. Nous avons des clients qui sont prêts à 
payer un très bon prix pour une terre agricole. 
Spécialement intéressés dans de bènnes terres 
pour culture de céréales. Appelez Gilbert Saint- 
Amant 253-1060 ou Marion Realty 256-7366, ou 
s'adresser par écrit à: Gilbert Saint-Amant, 76, 
baie Bibeau, Saint-Boniface, Manitoba R2J 2A7. 


Alexander Agencies Ltd. 


LA BROQUERIE 

idéal pour professeur célibataire. 2 logis comprenant salon &4 
cuisine combinés, chambres à coucher, salle de bains. Près 
école et magasin. 

LASALLE 

Bungalow de 1,464 pieds carrés. Comme neuf. Tapis mur à 
mur, cuisine moderne, cave à la grandeur, chauffage à l'huile, 
grand lot: 100 x 180, citerne de 1,500 gallons. 


SAINT-NORBERT 
Maison de 3 chambres à coucher, salle de bains et demie, gran- 
de cuisine, foyer (en pierre du Manitoba) au salon, tapis mur à 
mur, salle de récréation commencée au sous-s0l, Très propre. 
Cour à l'arrière entièrement clôturée, exceptionnellement 
grande et avec beaucoup d’arbustes. Hâtez-vous pour appe- 
ler. 


SAINTE-AGATHE 

Maison, 1} étage, 2 chambres à coucher. Bien entretenue, 

Soubassement 3/4. Chauffage à l'huile. Garage. Grand lot. 

ÎLE-DES-CHÊNES 

Cinq acres de terrain vacant, Chemin passable en toute saison. 
APPELEZ JOE CAMPEAU au 269-3303 


APPELEZ JOE CAMPEAU AU 269-3303 
ALEXANDER AGENCIES LTD. AU 284-5390 


l'hôpital Saint-Roniface, En 


Joli bungalow de 2 chambres 
à coucher, Tapis mur à mur 
dans salon et chambres à cou- 
cher. Soubassement complet et 
isolé. Sur beau lot avec garage. 
Maison très propre. Possession 
le ler octobre. 


539,000. 


ST-BONIFACE 


bus. 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 

Maison de 2 étages, 8 pièces, 2 

salles de bains. Grand lot, Fai- 

sant face au parc Provencher. @ 
Peut servir pour famille ou 

revenu. 


McKAGUE SIGMAR 


Centre Commercial Southdale 
256-4356 


demande, Ce commerce d'ap- 
POUR REVENU pareils électriques comporte de 
OÙ FAMILLE bons à côtés, Appelez Robert 
Maison très attrayante de 4 Fillion, 257-2753 ou 256-4356. 
chambres à coucher sur beau 
grand lot avec arbres, près de ROCAN ELECTRI 
ST-CLAUDE 
Entreprise prospère, plus par- 
tie résidentielle - 12 étage, vi- 
Voir, cousine, 4 ch, à coucher. 
Grande salle de démonstration, 
bureau et espace général, Sur 
lot de 60 pi. Etat financier sur 


\ès bon état. .schat avanta- 
geux pour famille ou pour re- 
venu, Garage, Nous prendrons 
votre maison actuelle en échan- 
ge. Appelez R. Lejeune 256- 
8793, 


$19,300 
Maison de famille ou de reve- 
nu, 2 salles de bains, Près auto- 


ST-BONIFACE , 
RUE NOTRE-DAME 

Maison un étage et demi sur lot 
de 40 pieds par 124 - 2 cham- 
bres à coucher - bassement 
au complet. 


LORETTE 

RÉSIDENCE D'EXÉCUTIF, 
Garage double attenänt - 3 ch. 
à coucher - La vie à la campa- 
gne avec toutes les dommodi- 
tés de la ville, Terrain de pres- 
que 2 acres, paysagé, Il faut 
voir cette gracieuse résidence, 
différente, charmante, 2,520 
pi. de plancher presqu'entière 
ment recouvert de beaux tapis. 
Cuisine comporte de nombreu- 
ses armoires finies en contre- 
plaqué chêne, Grand garde- 
manger. Foyer naturel dans le 
vivoir de 30 pi. x:18 pi. Bar 
comprenant réfrigérateur, fu- 
moir, salle de jeu, garde-man:- 
teau en cèdre. Libre très bien- 
tôt, Appelez Alice Smythe, 
256-4356 ou 253-5917, 

Belle grande maison à deux 
étages sur la rue Masson - 3 
chambres à coucher - salle à 


DANIS REALTY LTN 


realtorR 519, CH.STE-MARIE 


10 milles de Winnipeg 

Maison neuve, 3 chambres à coucher, foyer naturel, armoire 
en chêne, grande cave, double garage, grand lot. Disponible 
immédiatement. Appelez Aimé Fillion au 256-4762. 


SAINT-VITAL MAISON EPATANTE 
Joli bungalow de 2 ch. à c. - tapis mur à mur - 2 salles de bains - 
soubassement fini avec chambre à coucher - salle de récréation 
garage - grand lot - Appelez Aimé Fillion 256-4762. 


VACANTE - Maison neuve... couleurs jeunes! 3 belles cham- 
bres à coucher - cuisine pratique et très attrayante, Comptant 
requis environ $5,000, Appelez Ada Guenette, 247-5903, 
bureau 247-8957, 


SAINT-VITAL - Maison moderne avec cave complètement 
finie et décorée - deux salles de bains - jolie cour. Appelez 
Aimé Fillion, résidence 256-4762 ou bureau 247-8957, 


Claude FILLION: 257-1765 
Penny PAUI : 284-6453 


Aimé FILLION: 256-4762 
Belva SMITH : 257-5146 


Carole GAUTHIER: 233-1214 
Ada GUENETTE 


PRÈS DE L'HÔPITAL 


CENTRE DE ST-BONIFACE 
Belle maison de famille avec 2 
salles de bains, salle de récréa- 
tion. Nouvellement rénovée, 
Style espagnol. Tapis mur à 
mur dans toutes les chambres 
et au salon. Sur grand lot, C'est 
une vraie beauté, Beaucoup 
d'espace pour demeure, 


manger, Pour d'autres rensei- 
gnements, appeler Corinne 
Hochman au 256-4881, 


RUE DE LA MORENIE - 
Prix Réduit 

Sur grand lot avec garage - 
bungalow comprenant 2 salles 
de bains - Salle de récréation 
grand salon - tapis mur-à-mur - 
cuisine des plus modernes - un 
bijou de bungalow - seulement 
$34,000.,00 - Pour visiter appe- 
lez Paul Godin - 247-5497 - 
Annette Roy - 256-1186. 


SAINTE-ANNE, MAN - 

$24,900,00 

3 chambres à coucher - salle à 

dîner tapis mur-à-mur - 

Garage - Possession immédiate 
Appelez Léo Grouette 257- 

2363, 


Tel.: 
247-8957 


Parfait pour vous et votre famille! Maison de 4 chambres à 
coucher pour seulement $2,500 comptant. Paiement de $210 
par mois. Signalez Yvette Pelletier 247-2372 ou pager 943-2800 


Code 666, 
RUE SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Pouvez-vous croire? Cette maison décorée moderne avec 3 
chambres à coucher - tapis mur à mur - 2 salles de toilette - salle 
de détente - comptant requis $3,000 minimum, Appelez Mme 
Danis, résidence 253-2102 ou bureau 247-8957, 


: 247-5903 


Yvette PELLETIER 
Aline-R, DANIS -ger.-: 253-2102 


: 247-2372 
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Le Secrétariat d'Etat, vous le savez, 

s intéresse à toutes les initiatives vi- 
sant à la promotion sociale et culturelle 
des minorités de langue officielle 


Mais saviez-vous que le Secrétariat 
d'État, par sa Direction des groupes 
minoritaires de langue officielle, four- 
nit gratuitement le concours de per- 
sonnes-ressources qui peuvent, par 
leurs conseils, leur sens de l'organi- 
sation et leurs connaissances, collabo- 
rer à la réalisation de tout projet de 


Secrétariat 
d'État 


nature à susciter le développement 
de la communauté. Nos conseillers 


aident à formuler les projets, expliquent 


les mécanismes des programmes 
gouvernementaux, coordonnent diffé- 
rentes initiatives pour éviter la dupli- 
cation et simplifient le cheminement 
administratif des projets 

Ils sont plus de 40 à travers le 
Canada, sans compter l'apport des 
spécialistes qu'ils peuvent engager et 
assigner à votre projet, si sa bonne 
réalisation le nécessite 


Secretary 
of State 


| un coup de main? 


Rappelez-vous que tous vos projets 
nous intéressent, qu'ils soient de na- 
ture sociale ou culturelle, et que nous 
vous offrons gratuitement l'assistance 
de spécialistes qui vous aideront à 
formuler vos besoins 

Un coup de main? Communiquer 
avec nous! Nous sommes là pour ça 


Pièce 201 
303 rue Main 
Winnipeg, R3C 3G7 


(204) 985-3601 


J Hugh Faulkner 


Ministe 


J Hugh Faulkner 


Mi 


